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,„t. - :ufeparfonae Jean Venettede l'Or-
c%.s natif pays de Picardie devers

Coîiipiega v d'un? petite "vslie nommée Venette ,
dont il oorf & nom, lequel compoia ce Livre
Kinrse

.?• Périt en nette CenvtVt des Carmes, un
- f f. t. - dit: Amieenfiderant que vous vous
^rrndz en- 'h'm ^nvent de Carmes , je vous prie,de

chofe ag ble à Dieu (? à fa Mere , V* pwfitab.e a .
; ous *vc% la fciénte de

iJe des trois Marges qui fifent filles
C mnd f entendis la matière je lut accor-

■ j <m <■ y~j •# <9 ta as té*-tl wip t?< id-l dùyine^f 1$



DIS TROIS MARIES,
fureat juftes en l'amour de Dieu, mais Efau fat Snte
créant, ces trois furent de faiatec vie, dont je veux *
prefenc parler principalement de Jt»b duquel la H-
gâée fe somma [frael.
Comme Jacob alla vers fon oncle L&han & épmfa fes deux

filles , dont defcendirent Us douze lignées dn peuple
d'Ifraeh Geaef. 28.

Chapitre

REmemorant Jacob la ha me de fou frere Efau cois*treîui, & eut la béaediétion qu'Elan devoir a-
voir, il fe partit de la maifoa de fon pere, & alla en
autre pays pour fervir St acquérir bon renom» Tant il
chemina qu'il arriva à Mefopotomie, en la mui(om de
fon oncle Laban qui était firere de Rebecca fa rtiere 8c
le ferait environ un mois.

Labsn apella J.-.cob , diia.it qu'il étoit r&ifoa qu'il
gagnât loyer de ce qu'il fervoit car il ne vauUit pas
qu'il fervit pour néant * mais lui voulait donner grand
falaire nonobftant qu'il fut de lot» lignage , Jacob le
remercia dîtant.

Oncle Dieu vous le rende, (ime voulez donner votre
fille Rach^l je vous fervirai fept années., Adonc Labat.
lui dit très-volontiers la donnerai fi tu veux fervir feot
années entières , & feras maître de ma maifoft 8c de'
mes- biens , adonc ils furent contents»

L&ban avok deux filles, Rachel & Lia, mzh Ra->
chei était la plus belle , & Jacob en étoit amonreux*
Quand vint au coucher Libanmit fecrettemeot Lia au
lit, Jacob peofant que ce fut Rachel coucha avec elle „
mais le matin que Jacob caunut que Lia étoit csuchée
avec lui fut fort dolent Se marri, & dit à Ltbta f
pourquoi avez vous couché Lia au lieu dt Racket
il lui répondit & dit.



L A V I 1
li td n'as Ce que je t'ai promis ne t'en faut pas tropÏEmner , car la coutume de ce pays eft qu'on marie larJ>lus aïaée îa première, mais 0 ta veux encore fervirïept astres armées je te donnerai RaèBel ; 8c Jacob s'yaccorda, car il aimait fort Sache!: il fervic encore

fept années, 8t quand les fept années furent paffées ,Jacob époufa Rachat, ainfi il eut les deux fesars pourfemmes, mais ïl aimoit mieux ttachel que Lia,Cet tamir ne plut pas à tôotre- Seigneur $ parquoi'H*chel fix longtems br&Hàine , mais depuis D'ieu luidonna lignée. Lia eut fix fils & une fille qui fut fortfage-, & ffâehel eut deu* fils ; j&tob eut e&cote quatrefils de deux fermantes, l'un fut **o*tïmé ? Hpha &t l'autreBals, ainfi Jacob eut dôme fils 6e une filiï.
Comme Jacob fut apelié d'ifraei, de lut vint le peupled-îfraçl (? par confequent des Juifs (? des Hçhrem«

.Chapitre 4.

En continuant cette matière ou peut connaître queJacob eut douax enfans s de Laban faillit ceîaï
^Patriarche , Rachel enfanta Benjamin dont elle mourutJacob fut fort dolent 6c la fit enterrer folcmirveSiemem. .^Âprès ce fait notre- S ignenp montra à Jacob un lieu
otHl.deyoit dcibeurer , Seécole ée .lieu nommé 8e~
fis! • èh il laboprok & faifoit paître fës brebft, alors
sorte-Seigneur séparât h lui & l'enfei^a , lui démon.t?| plqîîeuru biens.8jt# loi promis qu'il le ferait -grandSeigneur & les fsem après lui * 8? que de lui fortiroit
tu» peuple qui tiendroft grande partie du inonde, 8îdt f# lignée fortifort grande nation comme Rois ,Pues % nattes

Âufîl ipi d tJB? t'ébahis pas fi tu as nom Jacob , ro
t£» | fisif tu

DI S TROIS MARIES,
Entre les choies précédentes , c'eft-a-fçafoir que

luifta à l'Asge fur la rive do fleuve gour, iui'qu'a'u jour.
Quand il vit qu'il ne pawéït furmonter Jacob il tou-
chale nerf de 'a coiffe & auffi tôt il tomba puis dit à
Jacob iaiffe nv ! aller . c 'rla journée eft paffée. Quand
Jacob fçut qu'il avoit le nerf fec il propofa qu'il ne
mangeroit jarnah de nerf 8t encore les Juifs n'en
mangent qui font fortis de lui, Jacob dit : je ne teUiU
ferai pas aller fi tu m me bénis & l'Ange lui dit,
comment as tu nom , Jacob répondit ,j'ai«nom Jacob ,
& l'Ange lui dit tu ne feras plus apeué Jacob, mais
Ifrael , car tu feras plus fort contre les Hommes , que
tu n'as été contre Dieu & le bénit, Jofsphux dit qu'If-
rsel vaut autant à dire en Hebreox comme luifte con-
tre l'Ange,

Mais les Hiftoires des Hebreux ïfraeipeut dire hom-
me voyant Dieu, car il eft à dire voyant Dieu, Jacob
demanda à l'Ange comme i ? avoit nom & il lui répon-
dit pourquoi demandes tu mon nom Àdoncîe bénît en
ce même lieu „ quand l'Ange eut laiffe J acebil connue
bien que c'étoit l'Ange de Dieu & comme il fe mit à
cheminer, il droit boiteux,, parquoi on peut connaître; •w
que cet c»fant dont j'ai parié dit être apellé eafanî
d'Iîrael, car il fut des douze frères & le peuple
d'ifrael, à caufe qu'ils forcirent de lui dauze freres ,
ce fut le peuple des Hébreux & des Juif» ? Dieu les
élut premièrement & les aima tant qu'il les apella
fon peuple & fës gene. De ces- doiàze e&fians defeen-
dirent douze lignées , car ik prirent femmes, 8c tmt
mukiploient qu'ik furrnootoient toutes gensils
croient différent aux autres , car ils fe faifeiest circon-
çir. Dieu les: gardoit contre tous , à caufe qu'il de<-
v©it naître d'eux, mais pour mieux les inuruùe il ,,
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vous fertt louez de vos freres, ®t vous grtverez vos
ennemis , de vous procédera , an jour qui régner* &
ne finira p©iftt (on fceptre , jafqu'à ce que celui fera
tranfmis desCieux viendra , celui fera notre Sauveur,
notre efper&nce 5 qui naîtra de ta lignée &■ rachètera
le monde.

Par cette prophétie nous pouvons entendre que Je fus-
Chrift, la Vierge Marié & Tes deux feurs en font def-

f cendus des autres en fans ,il prophétisa les chofes qui
leurs étoiern à venir . puis il prit congé de fefdits en-
fans &trépaiîs dont il fut fort pleuré. Les douze fils
allèrent en Egypte ils multiplièrent très- fort & eurent
grand lignage , mais après U mort de leur pere ils

, murrriurerrnt cqus . par quoi ils furent divtk&^mdoime
pays , &; furent dour.e lignées qui tinrent le ifumom de
leur pere, ils smioknt Dieu & k clpngrroieat, mais -
ceux d'Egypte les haiiToknt & leurs firent beaucoup
fouffrir , car ih n'ciment pas de leurs lignée , à eau Te

;:ddequoî aotre-Seigneur ièt vifita & les mit hors d'E-
v gypte par Moylé. Notre •Seigneur leur fit pfufieurs
merveilles avant qu'ils paflàftêr.t la mer rouge , îaqueBf
ils paffrrent a pieds kc, puis habitèrent ea la terre de
promiffion ; entre les lignées celle de Jpda fut la plus
exaucées tant en fv.-rce comme en vaillance, car quand
ils pafferent îa lignée de Jùda & quand ils furent tous

'dedans ladite mer elle divifa en de®*..-
Le Roi Pharon & grand nombre de gens aliment

; après pour les faire retourner , niais la mer les e&fer-
ma & furent tous noyés. Quand ils furent pafiTesg, cette
•lignée eut k Seigneurie & le regae qui leur ârait-
promis par Jacob, Aminadab fat le chef» ils éceîeat
fort vaillans 3c hardis , tellement qu*ik vamqaifetit
une partie des gensrobuftes habitaas de Jeiufalca* qui
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LA VIS
CMnut qu'il etoit pecheur ; on peut mabttnaHt voir
que iaint Ambroife l'apelle faine dans ces écritures,
& non pas David fon pere , lequel ft»s nul doute efl
Par les raifems lefqiirlles j'ai dites, je puis conclure queSalomon n'eft .pas damné nonobfta»c les pechet qu'il
commit, mais cft fauve, je ne l'ofe dire ni me détermi-
ner fi bien comme je voudrais , car la chefe feroir
bien étrange qu'un homme qui fit de fi belles écri-
cures & foieœnelîes comme le livre de fapiençe , au*;
quel il y T unt de belles dacftnne, &: enfeignantles humains à ajmer Dieu fut dimné. £u ce livre il efi
montre qx:t tout cft vanité en ce monde, il montre-
suffi de beaux Gomniandenlens pour enfeigneur leshumains à bien faire , pourquoi il me femble que
Dieu n'a paT mis Ton ame en ©ubîi : je crois que fes
pechez furent corrigez par peines temporelles Ses
Royaumes furent partis après fa mort au tems de fonjfils Rohoam ainfi que -e lui avoir promis q& fut à eau le des plfchcz de Salomon : car Dieu le .

voulut punir afin de l'a voir- aptes Ot UftirRe '
fon arne en Purgatoire ou en la gloire en Paradis. Et
qui en veut fçavoir piu's au piain liie la vie de famt
Brandain , là trouvera la penkence que falloir fon" a.me*
Plusn'en 'dirai pour -le prefenr , rrt; mje viendrai au
Royaume de Salomon , lequel Eut mis. en divtiion
part? en deux pour les pechtz Qu'il avoie commis



t.A VII DES TROIS WARÎEfi-. y'
ron» pour le profit 4c votre terre, qae vens nows foala- confeil des jcanes komauts . & non pas celui des an- %
gundc ton* ces ouvragm fe fcmge® aafq«ds votre ciens» Hélas î poqcqeoi crur-v et. corn® i . car mal
tere noesa renoncer en/plufieurs ckofes il nom greva, lui en prit après, mieux tas tm vlu avoir «a te
oc u ainfi le fûtes Ton» acqaereres nette amour & fer- confeil de* anciens.'Qurnd viiu'le tiers jour le p-'U*
vice,car noua veut fervirons fans difficulté ni malice, pie cft veau vfcrs te R i pour tiroir la répon»^ 4#Alors Roboam leur répondit s Seigneurs , je ne coa- leur demande. Roùtoa® vint vers eus & teuf
fçîikm 8c Tous lervi-rai le mieas, qae je pourrai, re- ré^o&dit m©ut fieresacnt en cette faç&fi* Se;-gr<ar ?
tournes d'ici s trois jour* , tous nrti réponfe : iis fe fçichee que it fais Rm , & que fi mon P.-re vous apartirent .& Rébus» fit chercher tous les prad'hom- grevé ni molefté en quelque ehofe que ceib>c, jeittes.des pays, & les plus anciens & fages qui «voient Fuis encore délibéré de vous faire pis, car le piufrpew
ftrvi Quand iis forent >ç$tis.î!s faluerenc tit doigt d$ ma main eft plu* gros qac n'ëtoit le plus
Robosm. qui leur demanda confeil fur la demande gros de mon Pere» ^urnd le peuple' eut ce .entendu ,
que >e paupl.e.'ui avoir tait. ils dirent par moufc grande ii.d*gMnon &

Quand iis le virent fe mirent à genou* & . J0i dirent : [ Quelle chafe nous eft-il venu du Rot Dsvid ? de tel
Sire,vous feux très-doux à ce peuple,& lui oétreyerez ne tenons ni rente ni revenus ferres se poffé-.lom point
ceqn'ii demande ; car il von® fernni très, loy&timcnt dçstiiàitt foyon® .tenus afcfes ©pffcàs;* smfi comme à lit
fi tous 1$ %tntz en amour. Après qu'ils curent dit .. vouloientdire s nous ne tenon®» rien do Roi maïf
leurs opinion* iis fe dépantsgra >d« Roi , fit retour- tiendrons no* hen^us d# Dieu'. & ferons »

■

nmnt chacun d'où iis écoicnt veaas :■ maisRofaaa^ "--anti» fa foie». & n'ôWitfaps pas an Rot D>vid ni b
ne tint,pat à ce- confeil, car irintndi de® jeunes fesenfanÏJsiSusrt'ayons qae faire de Robv&m* R. h «tig;
gens. qui avaient été nourris ajrec lui ; & puis leur a fait une grande folie d» nous rendre cet?t rëpord-s,
demanda confeilfur ces-chofes. Ces jeunes gens qui car nous ne'foefFrirons plus qu'il regee fur nçuv, ÔR
tous fçayotcnt bien peu , fie n'avoient guère* vûs , di chacune lignée élira un Rai "qui gouvirnefa. A ••*?»
renî au R i ; Sire, von®• «tes Roi, vous dctçx être chacun ^départit en d&ns partît® , & i$v
«de envers eux pour le* tenir en crainte quaad ils ! lignées fe conleillerenc enfemb'e , enforre qt,e d«» of
viendront vers tous , vc?u« lear dites que le plus pe« lears bonaes. volontés teitfcren* du tout leur rf? ^
tit doigt de votre main cft plu* gros qae jamais ne n'obéirent plus à Robosm , ne b voulart p t7s t'r-ir.
fot le plus gras de votre Pere, fi mos Pere vons'a Deux lignée? feulement fiù demeurèrent, ce fut cem
grevé je vaut greversii encoxa plus. Il vans a battu de Juda de Betmmtn,4t les dix autres te laifien r.f
de dooci:® ver^si 6c fttvi cft douces paroles , mais & par ainfi Rofeoam perdit grand patrie dç fonR-oTi7^

vous battrai d'efcoùryes : & fi voue le faites ainfi me. Ces dis lignées élurent & prirent f>m ^
ebacun «ous craindra-. 6t.vous fera» redouté par tout Jéroboam , qui avoir voulut tuer Salomon ♦ ôf t«. Iff
voti-e Royaume. Roboam comme mal apé crut le en'tout à luis'afiètTirçM. ïli prirg«t k as®



LA VIE
A leur demeura. Après 1» mort de Jéroboam fct
hoirs tinrent le Royaume d'Ifrael par fucceflion droite.
Roboam demeura avec deux lignées de refte feule-
ment qui fertirent leur Roi très- volontiers & de boa
cqbqPo A cette heure Roboam eut perdu les autres lî«
gaées, fi n'eût été que Dieu ne voulut pas que la li-
gaée de David fut toute deshonorée & détruite &
fut le Royaume de • Roboam furnommé le Royaumede Judée , à caufe de la lignée de Jada qii étoic plusaimée de Dieu, qui les laitfa pource qu'il a voit pro*misa David que de fa lignée déceodroit Jefus Ghrift ,

& que fon regac «£ faudroit jamais : Ruboam Roi de
Judée eut Jtjrufakm pour'fa parc & la terre d'akn*
touf que chacun nommoit Judée, De cette terre ont

prif aom.ies Juifs. Tout ceci for fait pour ks pochez
de Salomon qui avoit vécu en grands vices,dont Dieu
lai dit avant fon trépas que lès hoirs en perdraient
le Royaume : fut cette matière tons Seigneurs , tant
Empereurs, Rois, que Comtes peuvent ici prendre
trois beaas cnftignemens , s'ils rcalmz qac icars
emfmê mé^umûmt. m psix leurs terres. Le premier
eft devoir boni^ créance-&r psché fuir. Le fécond eft
qu'il faut être doux & aimable à Ion peuple^ car qui eft

t ds ?e» fujets a'eft pas Seigneur du pays. Et le tiers
eft <i« eçoire je coafeii des loges; car il n'apirtient pas
à un homme prudent de liiivre le coafeil des gens vo-
lages.

Et qui ne voudra croire ce que js dis pourra faire
comme ces deux Rois, puifque pour croire le coafeil
des jeunes gens, l'a* d'iccux perdit la plus grande
yftftis de foa Royaume.



 



 



. . „ „ LA. Vît m ES TE OIS MARIES,
par luî Ste, Scfar.se garantie de aoit. Otniel pwej manières - ces chofcs étoient à ce dîné , il* beq*o«»* V
phvtm ao* Jau#que |ear Royeame faudrait quand Wvsiflasxdu S. Temple f«*.anconereverence,A«U
€urift faou venu. Il fat notable homme , courtoijmm» Baltkafa? émit à ce dîné fisifant grand# chere,tl
? «efcf*,dlt dc ,s l,^lv<Sc <*• David Se engendra* ,sfS te mur où si vit est mai» qui écnvoît eon-

^»ro^abeL As .fi fui cette parenté tr«»fl*4ece mar ces mots : Matii , Tetfccï , ïWèr. Voyant
es i,avuane f & par les péchés fut i« peuple de Jeufijj inain & l'écrhsré il fut ébahi. Adnnç il fit aflem-

;cs mains des payons ,8,1er toas Se* PhiUfopbes , Prêtres , Détins ^Stmno-
•turent en .cette fisqcftio*. i'efpace de 7® aas. Qaanfaiéns. Phificitns. Doébsrs & tous les Maître# des
11s vire» t ,c? grande» vexations qu'ils s voient, ils cot cnles pour e» »ofer cette écriture que la msi» 4ToK
parent «lot» leurs pcchex qui avoient été trop grands çrit : aocao ne pat lire ladite écriture , ni «tendre ce
parqaov Dieu etoit comiroaçêcontre-eux quand ils Welle vouloir dire. Qiiafidrls R«ne entendit la;çhofe
tosent dans l'abondance de tous les plaifirs !k richeffet 11# vin' a.: Roi & lui je cannois ua fage hsmme
cnoie# doet Us pfoieqt magvai fement. L eft Homme de Dieu , meh pere t'a foivent vnlon- S
.j Apres qa'iis eurent confideré que psr leurs pécheurs oui *a tem» otflé , car il lui réveloit 1rs chofes aUa «coitnc.ea cette captivité ils amendèrent leurs viefrenir. Le Rot demanda qui il étoit! fa femme la»
•««homiiiçresrve» notre Ssigoesr , dévotement «pondit « c'cft Ba«k1 yyl. e*tf*d tôq# langages. Lors
prierem Si la? firent ua .besofecrifice. Lors Oies priL Roi com«cand% q«'on le fit venir devant Ici pour in-
p*îi d «ti g voyant leur fesmihtl, & leçr rendit routerprétà ct[$ rhotô- Qùsfid i fût le Roi kd dit ^ s

€>,*? pays. Àdkmt retournerâne en Jadle , pays d|m.i Dsffld-. ta es cajjrtif en fày? * noaobftittt |«
JcroUUem&de Hiron. f, .0,. . grmde partie de mon avoir, & te ferai

"/. grand koDncr ? fi ta veut cr^owr c$îi« écriture î es*
ê7H/W6 Bmtafer Rm de Bahilone eut yi/tm d'une marne (uh m-ure f«r le* hebratx< Ddn«ei lai sépottdit ftgc*"

qui èsrivoit antre unmûrirfut tceis. înewt «•» diftnt ; Roi,je ne demande pas ta richeffts tes
Chapitre n. noftftêtifi ni tes .robes de pourpre , t c^po-

_
^ feras ia;lcmticr& cp.u^'-lcrif.arft^&is fi )e di§ vérité M.te

î< Eguâtt es Babiiome R^ï nommé Bsltâfar $ cn-coqrro^cc .Le dit que **o» « p%rqu#i Dâ-
JLV viron l'an de la captivité foixaate.il/fat fils da Rqfski commeeç» à dire. R«i, tu fçaL bien ce que Dieu
qsù dêli?fa J*co*ic dt ffifon n deax Rob lai firmtjfit à un P r«tc4r lc R^y^.mç '(ui do^aa Ir. iWicbu d«.
trçt-«drte $®$rte : ce fat le Rfi Ciras 8t le Roi ïtilnrtt « à lui to^s le mo»de ©Wiflbt n &
gau ei.aiëM Rois de Medts 8r deP^rfe : ils afiegerefitldefaot lai rlsifoit totit mrnbkr : >cmx -qp'P TOukitM-Se -li R^i Bjît&far école 'alSf e»fo« tro»eà Ià:foiî.mnttiir fcs endemis i tel % -le* aatrei
t ïb.t- t»ut droit s Lkeareda dîner,St en ce dîner étoieaïlles lioit en f-ja''amour, nul 'ne poeyoit réfîfkr centre lui
soutes viandes déficientes , des via# exquis de maift'ipMqaoj il s'enorgueillit contre Pies, Lors notte Sft



LA VIE DES TROIS MARIES.gaeaf qui-cfi plus pmflTant qae nul h'-mme, prit nkt wêto„D*àiel de riches habit.,puis foc .crié qn ongeaâce de foi & démit d*fo» Royaume, car ii fatfe mettoit entre dm* des plus û-gxs $ qu'avec cûxMf comme bête & a'ïvoit pour fort manger finoaaroit puiffance.au Royaume. Lors ectse nmt,Uros uCjmlîe mdel'herbe , il demeuroit avec les bêtes &)arius arrivèrent & rforesîjeur oft devart a -viLe,iwGjafqrfice qn'il eut Côé«biM«ce de Diea quibifatincoBtiaent prîfe, & fat occis le Kdi ItemU*toit plus paifPmt que lui,car il peut tout de fo volonté Darius & Cires & mirent toote U terre oc Gauléeftr qââad il fut humillf, notre Seigneur lui rendit h leur fujeftion , & y mirent des Goqteraeers pour»E6yipme;com#|e mmmimt. Toi Baltafarqui regarder, puis firent grand maître Daniel : yîoac lecn-après lui comme Ton propre fils.tu n'as eu humilité |u« fut accomplie comme ili'ayoit enpoiee.ton cœar,,m«is toVés élevé c antre Disai & tu as ou
, r,2*ie quand tiras fait boire au* St'.Vaifteaus daTemptomme le Dieu enjudet, après que U%Tu~m% dowté les joyiUs: du Temple à tes femme*, tf & Darius eurent occisBaltâfarRoi de Baodone*

. concubines »? te*femmes: tnohtdcchofesdifoicntl
, , o • r<- -,s'ébsttaor. Après ce m as loué tes. Dieux qui ne «7 N l'Ecriture on Ht que qupd le Koi tuas «t.yêst goûte- n'ont fens m entendement, mais foEL conquis Bahiionettec le Roi Darius, qui .ai »d'airain,de for.d'or fembiables au diable d'eril reçut le. peuple de J .idée qui étoit en captivité en M-for.Ies autres font de bois,ne parlent nine fontent, &®ilone, il eue grande volonté de fou? foire grâce car«s mis ton coeur en e u s 3t les fais louer à ta tabkfon premier qu'il fat cosronné, ilfçaqoe les Juits a«pois tu as des joyao* du Temr>?o fait des chofesinbft^oinpUigooicnt àz ceqtfiî avouât été Çoiràutefç.TtlÀlûls; mai» Dieu efl au Ciel qui i^ï vu lufqu'tnBïbilone , il fit crier pat tout fon Royaume , ST«oç«fetmtn , il cft pi as paifïW qae. toi , parqué! wn lui ttroya Lettres par tôut,& comoie dit hkv .ics ~%Ttrc%faut îrarniber , l'aclorer & avoir fiance ea lui. Ta cfurent sinfi* Sçadh^mc tau? qae le Diea àû Gl&* ^lui as fuit ni honneur ni gloire , partant je te dis qaÎTenrea mis ces Royaumes en rai main , qui fivsCjr«cttcç main a été envoyée de Dieu,& a écrit ces trpjRoi de Perfe,il m'a infpiré de fa-grâce .que fofi-î «a*-•écriture ;qui Cgnific-qafi« cfc Jerufolemfa maifon. Et

ms de ton regne , qui «faite mon devoir, nous f&iioas tçavoit k tous
1 ■*» i __LnaL f^nr Q-aîrtf TPmis de Dieu.s ils veulentTctour^

mots contre k. mur. cette
Dieu a nombtê fi: fini le tems
accompli, & ne

nombré jSr fini le rems de ton regne, qoi gitane mon devoir, buus —»îi, & ne rcgneràs plas;ta es pefé en la Balance font du Saint Temple de Dieu, s'ils veulent retour*toi ni ta force ne prife rien; or penfes bien m^inte^sr en leur lieu qu'on, leur donne congé d'y retoursie^fcinf à toi * tes Royaumes feront divifes en deutffia qu'ils puiffent ucrifier comme devant. S'Uy aaa-flf ^ n y a pfos rémede^c'eft tout la tenicuas qui leur veulent donner or ou trgeat pourde r.'Ivrri't^rea Après que Daniel eutexpofé FEcritdre £«r l'ouvrage , il nous plaît « 8ï fêtons Royaux* LesBtitaitar demanda robes de pourpre & que fans fairtjayau* qui font enmos maifo^s & ceux qui furent :Ôccxfasjïe Daniel es fut revêtu,chofe qui fut suffi-têt fsiï&dçTempie&spporteïpâr deçà , voulons qu'ils foi*af



 



 



 



 



.,LÀ .VIE
^ S; .celte de» martyr» ; éac ebef: martyre fa foo■ efprit. jLâ rroifiémeeftcdfedci- D éteurs 5cax elle çâfç'gajles Apôtres, Laroajflifâce d'elle fat mernilleafe,car dit]nâqnit fans pcc^lStor.diire «île fût F.fiste.» vaot f&N&mi-

té Se éleuedç Diera, Si 'toute nature humai--® s'àpUquoitjà ■càprioitt^ h gmnde dignité qu'elle à5ils m poproienrcomprendre ta tierce parue,mats qui m veut fç*-«oir lifefS® Bernard,S.'Hterofme,S. Ambmifc*S. Augafim , St.;Anfclm: 8e plufieurs autres Saint# Perf:>aiiagw,lefqaeli|osï.écrk grande chofe d'elle. Etppur reioaraer à moa|proposée parlerai delà Porte dofé# à laquelle Joacbimitrouva ftiwe Anos , ladite Force, fekrnque je crosse'fsatltre yrsysment lignifiée par la Àlié qu'il» engen-jàrçtéfazt ferait k perte du Paradis ;pîuflf?*rs Prophètes •
qat amplement prophéciféî& prineip^m^ni ic Pro- -pfelte «sechtel prephrf.tifa 8c dit:C«^« gèrt~fer*.-a clofe, ■fcôi&roe pafleia partnHifioa te Pùar.e qui entrera feu-.lf,rr<Côt fans corrompre te^irgmité.Âloi^foi accomplie :lâ prophétie d«dit l'Ange Gàbbcl fc 1s tineffk^c -à la ddort ltfc(s^6fefft-#tw%ï/ciâ

«a elle & iffit par la porte dorée lai qnt étoit defceadtt :
• da Ciel 8$ qui étoit vrai Dieu % fe fis homme. Cette
porte eft gjfsodea ,bled Atdigniti,car aprè- »' ATcenfien-M Jfefer Ghrift à cette porte cîntaè^ereàt dé^ôtemeat ;

dla raoat C e& l'honfigur de k Vierge 'Mark qui rcprelente fk figniâe cette porte dorée .-le h-
quelle Idclitfe Retigieu^ ponent je no'm p *r çouck mon» |rfe.9 r« ce iiéo Hit ^c&ndc l'habicariosi- timoî-Gtoigae l'àifioire Romains & ^fréféerkum.

DES TROIS MARIES,
y " ' ; - |

femme leVierge MArt e futeu y detite
dus jnfqu'a €c qh**11cfus nwriéè*

Chapitre ïi.

HOntvêtemsaî fqt cette digae patelle nourrie de la. mamelle , puis qntad elle tçot aller. & parle? ,
oa la meaetau Temple comme elle étoit rouée,fat pre- .
festle par fea pare»# âgée de trois ass,poar faire fa réfi- ,
deâcff enclos d'icelui , avec le» autres Vierges coa-
fscréea & dédîmes su fervicêde Dieu, & quand elle fut
le Prêtre qui a^okreftifé ifeffraa.de à joachim les apella "
& leur fit bonne chcrc. Au Temple il y avoit quinze de*
grez,&ainfî que le Prêtre i'aprackoit pour la monter elle
monta les degrés toate feule & fans aide comme fi elle
eût eu dls-K^k aas , Joschim & hnn®
après & la prefqàtéreat & k Prêtre les reçut feica ea
gfânde rcjereaee. Il y avoit au Temple pl^fîeim filles ■
Vierges qui sspprenoieat le fervice de Dit® - & botme
dôclrinf.

La Vierge Marie fat ra Temple jufqses en l'âge de 1
marifrji'Ëfêq.oe la recommanda à k'm&kftSe afin qo%
elle prit gtrde à ei!eeÂdonc feinte À^ae baifâfa fille &
Joachim.r-uts %9m retourn.erept m M msifbii, "& de-
mettra Sa Vit:ge 4uTemplc,paisreadireAt grâces à oiea
de ce qu'ils aboient fruit, LaVierge étant au Tempk fe
îpakitiatfihumHtemeaî qae cmx qsi lâvoïdfeat êmkimt
Ïmeïveillea de fe vie catu était feiate&dévôtt|Câ? fckt»
lui donna fi grand grâce qu'elle ne penfa }amais a pscKé

~ w*«»/ÎAiam dfa



«... -1 !.. hk VIE f' DfiS TROIS MARIES, %Il ït garda .fnigpeofcme-tr que péché ne vfcenèpo|nj teim l'Eve die fit crier que pucelles qui etoient mWon ëîte tn e:le.^C«At m?î|e Anges U gatdoicàt dtfefege de marier s;eivalkil'ènt en la maifoifdeïepr pete maf&utitmtomln jours kvilitoicat^ elle «voit chacanjo%uViH les mariât, parqnoi plnficnrs s'en allèrent en* leurvifien tanne» psrquoi e!l* n'avoit alctffiU du bien joycofes ; car elles étoient bien joyeulcstiumaia comme témoigne S. Grégoire,car elle avoir dfl'être mariées. Alors 1 Evea ne manda à Joachim qu'il
tout déterminé de pl^fecàDicu,^ tcaoi t-elle réglé en fo|'tétc |éiifts de marier fa fi iie. Adonc il vint & feinte An*
^rstoire faifant oratlonàpieu.dç depuis Tierce jufqu:Be fa femme & leurs parens arec Ici, l'ivêque leur »'*/aMoae,elie travaiHoir en foye jnfqu*à l'heure qae rAn«e;e^eurs,il eft tems que votre fitte. Marie'prenne mari,âppqrtoit le pain du Cielq ie Oieu lui envoyait. decjba.'quoi ie vous ai mandé. pource allons vets elle |Ç*voJt
f® ^ très-parfait^qu^iin^coic homme qoïa volonté,Su quand ils furent venus m lieu ou elle étoitla punie dire ai psrfaiîemsBt écrire. Toutes fes Cofflfes faltwà uèi-humblemenl, puis l'Evcque lui dit.
pagnesqiu étojestavtcsile i'aimoient de bonne amoa| Mk belle fiïïc, voi» ëm en âge de marier , il &**Okt elies Içs aprenbic & corrigeait décernent , t^qo'aytz mari pour aved* lignée , laquelle fervea Dieuqui U maufdlé & tous les Prêtres du Temple s'émêr|Teion la loi vous deveW faire, il u eft nulle quipoiffedire^èuloient de fa vie & difoient les ans>aa% .autres qu'elle contraire» Quand là Vierge Marie entendit PEvequefouevoitétre grandDame, car du tout elle s'étoitdosiB^lk briffa la tête pcni&nt comme elle lui répofcdroifà i^îcu^étmtmt fos œuvrea.&fes faits fi digues de îooasklle ®c fe voulait pts accéder facilement à fesparoles®
f*1^ qa'i® langue hupaine qui lenf pût raconterQaandfM parens-lui m parièrent elle fut mairie &dit,

- f*us; E ;*e nou^cft figrriftfe par la Tabîeiaquelkfo|bv!as!pkiie vous m®p«rdonner;car {* bc vwx pas être ,..pttumét m- Fémpîe du Soleil,& la Vierge-.. Marie.' fojmarïSe Gàoaà Dia^à qui j*aiété Vô"aée,ileft mm marip^m^kîétm vrai. Soleil c'eft à-fçavoiraDieu dePàradis.|k je fois fou éptmfe , canes k'n'en fçaurois ©ter md&P-dieqrs hommes défirent Voir cette Table, aufli plu^:038ur & autre mari u© demander'«» puis dit à l'Evcque, jeii'iii»{-.»te. £jri/nnes ont défîfé voir cette' Vierge. Vous prie qu'il plaifede me iaifier accomplir mon vœuJapïHe CêCtm* ff ride^ pour,accomplir.,.fou vcea auffi|jue fai fait à Dieu»Jo^eacm Ay ùîfntmtkur fille Marie au Temple Belle amie ce dit PRvêque,voas romprez la Loi, la-
J?ftdc acjjephié fûr cfEeriep >ur la viâoire des enaernisqueile eft ordonnée de Moyfe & donnés de Dieat,qui dit}*< ^'rie t'>t offerte devant la riétoire afiaferoifiez & multipliez, en h mm , cekiqui ne fera truie,gTesfo »ur ria-re contre kn ennemi^ d'enfer. for la terre fora maudit, Alors la Vierge dit bien hum-* ^Pn0Pjûief>K> epQufa '^Jntrv Ddrne (? les ratfons pourquoï j'h leme« t.
».'S HMrié*. Chapitre ip. C'eft mon plaifir ie faire le voulnir de Dieu..1^' p;y|r00 ^ de tr >is mn |ûiqa'à quatorze, la Vi'?rg« Aionc .rEveq.ce- entendit quVlle avoit fait voeu à Dieuê>**£ t emporté m I empk où elle fc mnatenoit très^ de bon cœur , iine lui voqîut foire brifer foa vœu, car
fflïSeH^Hîc^qài sfcsgqn parlcit d'eilç- en bieassa ci. Il eft écris qu'on doit rendre à Dieuxousfes ytftut, puis



 



LA VIE mTrit* a * i v h •« npj TROIS M AllES, -pource Jofeph étoit toujours ta la maifon ou il gir u * . \„r,t a, T)eu & la Sahmiofr1» Vierge & f» an. .«,5 ..i/o. eft qac i,j* «• Chlpilu~«iïfoït que la fille qui ferok en addlterefltiîfue d» lt_Hoya & & Prétrifc, clic doit être lapidée % arfk
quoi fi Marie euft enfanté , elle euft été lapidée ,

d'accomplir la Loi. Os» pouvoir demander pounellesot Joftphà mari ptafôt qu'an autre homme
on peut répondre- que ce fat chofe frè^raUbnnabie,
liai q&i étoit Vierge prit une Vierge car îe Sage dit!chacun aime fondqmbkhle Odid.it auffi pareiliezmr|le droit revient sa droit,S? par cette rail'on elle
Vrergs & dé grande parenté épôufaft' un homme1bon l'gaage comme elle auffi.il étoit permis en la il
que chacun fe ' ariât m fâ lignée comme bieu le^oulr

w—f. ' " ,

AU fi&ieme mois aprè; la Gotkceptioo du précieax Corps dé
notre Seigneur,vea la plesitodedet
très-' fâ-cré & hsureux tfmsàfçaTOtc
k commencement du fixiêm^âge
duquel k foùireramç Trinité éter-
nslkment avoit ordonaépoùraider
à l'humain lignage pour rincarna^
tion du Verbt fi!s de Dieu,Dieu le
Pere appelktif l'Ange Gabriel mt

fy , . .JL ( „ des premiers Princes de Ion Royau-vria^iorietttc Vierge étoit fille unique de JoachimF"*!^**™ * me,l'envoya en la cité de Galilée
-e félon laippefiée Naaarefh à 1® Vierge Marie époafe de Jo-

■un homme d|ph, homme de fa lignée, car ils étoient tous deus
Perc fuccekat cn.r.henrage , de forte qac«ïleétoir contrainte de fe marier en
r. u,car tous d:ux étoient d'une même tribu cartlemaifon de David.

, Ka~jp fc ^vid la Vierge Marie par Natk Alors h Vierge étoit en fa chambre fatfoit font Ont-
J ->,cpb par bâiomon5ce-s-paroks du St^.B^fépiea !* àrtJv SeigttjKîr comme «lie avoit ^ccohmrùê de fkité

ne Se plufiearss* T<** de l'AngeGabriélfut Apparat à la Vierge le fktat
. _ JHMIH & l'aima d'amfng* fendit clairté devant elle & lui dit.a ar'. /e* ^ara ^P°ota t«pt hommes dont elfe dcmt^e t€ fduc Marie pleine de grâce,M. Seigneur ef

■ - — -■ —— toutes Ses femmes h plus heureofe.

r a CC izrunjz ,x p*uucu*>«r • c,- Htrès. -t.»ail Jofeph prit Marie à époufe & l'aima d'amfnSê readit clairté devant elle &• lut dit,,
natur Ile. Sara épaula fépt hommes dont elle demh|Je te faiue Marie pleine de grâce,N. Seigneur eft avec
parc Scncîte^cir k.DiableÀFmod^us lesocctt l'un api0*^Centre toutes Ses femmes k plus heureufç*
I autre devant qu'entrer au lie. Et puis qri'ainfi efti[^r quand la Vierge entendît k parole de l'Ange elle
le dkble garda^Sara de perdre fon pnccliagc , N, Siat tonîc troublée & penfoit fort au jamais n?a- '
2ncar par pkt vhè raifon a gardé la Vierge MarieN* oay!c pareil. Alors 'Atige loi dtt:M&rk ; ne douté
Jofcph.cir toutefois qa'il regardoic la Vierge M&ric|ea'car Dieu tu as trouvé gracs v en ton' vescretalorroit de foa fifege grande iumieife, parqaoi il ne beau fils,k quel ru enfanteras ilkur^ dom
*oit regarder» lefas,duquel tu feras méjre ; ii kr.a d en dits & «a

pus;ii fera appelle Dieu des Cimx & référé en toutes
îçrres;le fiege du Roi David lai fera donné par fon perc,' !Î gouvernera l'Hôtel de Jacob & k jamais il regut-rs ,

* * * f! .cquçl regneàe prthdra jamais fin»



 



LA VI É T dëÏ trois maries.
Lac

r „ . . , VIB uti irwio<*-omme N. D. fit leMagnificat quand. Su Elifabeth Mfamque la Vierge falu* Ste. Elitabeth , car Sdit S Tfian JÀ <ol. . " F,. A t. 5. £«*

Muv» v twgc avarie etotte* l*m»iioMj'accordeS- UMUoitome. hu<- ,tt •-« g-Z<acharie viutaht fais te Eli&hrrU »n*-.-umois avec Ste Elifabeth elle prit congé

S Jean. R/rtïft/f* r i1 uit uuv *u V ierge raïua aie, » —
- — * *r tre zz, idic qu'à cette heare fat remplie du S. Efprit 'à ce.A* /I - - A

v ^—. ~^rtrezz, yk qu'à cette heure rat rempuc viu*Epe»da«t qoela Visrge Marie étoit è«l*m«ilWaccorde S - Chrifoftome. Après que la Vierger Zachane vifitant fao.tr Eli&beth. elle comment trois mois arec Ste Elifabeth elle prit congéà locer Diça.difut en cette maniéré, Magnificat am'tlk,parquoi Ste Elifabeth la remercia grandementmea Dominum,,\9 Seigneur veuille mâgaiiier mon amrde l'honneur qu'elle lui avait fait de la venir vifiter , &Et exidtavitfpiritus meus.Et mon efprir waacé ®n Dijh Vierge Marie fe mit en chemin & vint vers Nazarethmon Sauveur. Quia refpexitbumilitatemand U f0ù ellë trouva Jofeph , lequel étoit revenu de Bethléemtl'ki'IM.tH*/ -1~ f« « "M'.* /• . 1 .

la Vierge Marie
mais il fut

rctfcmi mmuttatem ancrdafllpuelie trouva joiepa , icquei ciCm il & regardé fhumilité de fon nncelîc , Ôc toute»&& qui la falua humblement»nations me fervttoat & m'apdkront biea heurtai'Qtuafeat mtbi magna qui patenstft Car celui qui HommJofipb'.tant »» cpuifl^nt. m\ fait grande chofe. Et miferic&rdia ejusM laijfer qu'elle étoit enceinte , maismifericorde s'étend par toute cette progeaic,& e*co«l ' par l'Ange de .toutes .lignées qui le doutent. Feeitpotemiam. 11 a#grand puiffanceèa jfoa bras , iia dejetté ies orgueill4 Chapitre 1Ç. -
par tepenfée de leurs cœurs. Depofuit patentes,liaif A Nativité de Jefus-Chrift eft amplement écritepo é les paiflan» de leurs fieges & a exaucé les hum» L S. Mathieu Cbap. i. où il montre la vraye huma-Eforientes implevk bonss.Ceuxqui avaient faute il k iiité de Notre-Seigneur , conféquerhmeitt contre la di-rempiide bièsi$& ia.iiféie$richc$tw(^tt%tSHf^epiiffté vinkc parla manière de Conception met veilleufeIfrael pfit fo* enfantée record a &?. {h trif^Ttc**» de. Sttf difaac» Cljrcjïi aaum generatis'fecundum. Mait\ —

: la di
en

/T*
\

p ' ' " ...... S8.u5iiuiw?mv, v" utidiuta iuWcja utuc/i* gy/tvit**** J^v"" • ~locutusejt ad Patres riojam Comme il a voit .promis à »? s'il vouloit dire , il n'eft pas à croire^ què J. G. enpercs Abraham & la lignée au fiécle, La glorieufe Vieif tant qu'homme foit engendré par commixtiôû d'hom-fvîanc lou^Dieu en c®itéfiiço.ti. prè^dewt rnt & de fernme comme font les autres hommes * maismois avec faipte Elifabrth . comme S. Luc U moi
chap.i.7 mtque b mondedater*, c® feront dea^. fsmnsl de Dieu, Ma•aèmblées portantfinotables enfans,jamais gn eux nel
f.ute,car l'on c'étoit Jefus Chrift & Vautre SJ«anJ«j.
tiftelequel fut g o.ifié au ventre ds fa msre,ne beàjlmais vin,de lui dit notre Seigneur , plus grand us iquit oitcqites de vèatre de mere il faut entendre
Js C* Ctt deux femmes étoicat glorleufes s parquoi >'fruits paflbient forme de nature, car l'une étoit pued

li'eaisir4»«» isr#hî'!nj» Rjf Pn# Vx,-»— Ï3> . C C\ ■ O. t V ^J'

:omme loni ics auuu ^

«ft engendré par merveilleufe manière par providence
fon de Ste Elit

par inervciiicuto iu«u *VA ' ..J'i®»» g- * V- *x-* TSÇ. ç v

rije époufede Jofeph , retournée de Jamais
li.fabe.th en fa maifon de Nazareth vint Jo-

feph fon époux de Judée en Galilée & la voulut mener
comme fon époufe en fa maifon, avant qu'ils convinrent
c'eil r. dire devant que la volonté des noces fut célébrée
qu'il la menât & habitafiènt enfemble en une mai ("on ,
car ap;ès qu'ils feurrnt époufeZ , Joleph retourna en fa
mar&rn Sir la \T\vrrr(> pn Ici fi^nne . veu Ou'il n'étok pa^««m.» uv

, ur a uue ©ton puLtq niaifon & la Vierge en la fienne ^ veu qu ai u t».ok pas& l'autre brehame & fat Jea^-Baptiftc faû£tifié à c«| licite félon la coutume 5 que l'époux & ^épôùle de«he®



.

_
. L A VTE DÈS TROIS #M A RI ES.meurâffent cnfemble en une maifon devant que les fa« fotnm.es produit en la lumière de ce mo&ue,Jo.epcesfurent faites devantqufth convDffent eofemblejmat eonnoiffbit en la Vierge Marie erre aucune '.ho.n eft pas à due qu'ils convmflcnc enfemble en faJrite & lacroyoit être fainte femme , mais mamtenan^mariage àiùfi que quelques hérétiques ont voulu diil'Aaee lui déclare quand il dit in ea ce qui eit ne"—-— *

. !*-• -iv~ ~/i rWn rmi fit auaod la pre-*
eciarequai^u. a mv - x

& conçu en elle eft oeuvre de Dieu qui eft quand la pre-
rniere Nativité & quand il ajoutoit*' Parûtfilium elle
enfantera un enfant, c'eft-à4avoir quand le rems fera
connu de fa Nativité qui eft la fécondé , suffi que i'E-
toile produit la lumière & l'Arbre, la fleur & tu l'apèl-

iti|leras Jefus , c'eft à-dire Sauveur i car .il fauvera tout le
ni monde délivrant fon peuple de péché. Et en ce l'Ange
>o|montrerJ, C. vrai homme entrant qu'il devait pardon^

fier les pecHez* Jofeph a-ffuré de la bonté de Marie fe
leva du fommeil de l'infidélité & par la voix de l'Ange

= « r"A ». #• « .y* • .

» vu vr ■ w vv/UtU Vil
J. 1

( 1mais une f .çon de dire par maniéré de figure. Maistrouvée de Jofeph grofie & ne connoifTant pas la m#re^quee^étnfet l'opération du S#. Efprit ignorant le 1%cî& merveilleux myfiere fut grand ment troublé &voulut laiffer occnltemer ta fesparens defcaels Pavl|prife:ni is tant craignan. Dieu.il ne 'a voulut tUnier publiquement, afin qu'elle ne fut lapidée com*adultéré. Conf dei o s que Marie n'a pas été au mon:fans trihulâtibn eft voit que Jofeph eft troublé p»
w VAl. » ,«.«•

ce n'étoit fans caufe fi elle était contriftée , toutefi l^a du^ommei ^ fprV:t comme fa Dame., étant 30humblement fe taillât & cachoit le don de Dieu, | Pnt ^ eP°hl® ' " • « Anse au'il était épouxpriant d'y remedier. Mais comme Jofeph penloit e V"* ^ ce Su *. ** :rmere de fi grande maiefté,vraye-chofes l'Ange de Dieu s'aparutà lui en fonge difo* delà Vierge qui S ^ de qu'elleJofeph ne craiqrez point ni doutez-de prendre Mai ment Joiep. n®co? mais après qu'elle eut' enfanté il laton époufe & demeurer avec elle': Joreph & M» 6lgnlrê ctolt i aa, . «

p-lus digne que toutfont apelle* marie* encore qu'ils fufle.ft-tous .de connut car e e eto .

ne pouvoir Cdrû^».Viersres s car le mariage.eft non feulement par ccft mon e # ce a*
... r—«*-***<* enfanta

tous

». ^ .,uiv ^.xu <1 mi iioj u/u ici lui AX-îoyaute ne *•

T f 1riage par dévote àdmin:{{ration de cœur qu'ils avour tout irms que Jo cpn—— r
connueaprè* en

pitîon. que cette conception .r«*t par opération huiiuir< -* "* '•car ce qui eft conçu en Mar<e. eft œuvre opérât^do S. Efprit , maure en e:k v t autant qu'êtrecon-çji, naître dvlle eft être v*rodnit.d'e'le en.lumière &-ac
monde- fçavoi- qu i f a 'double Nativité c'éiVi
ventre du mond no.a-; naiilons au ventre quandnrAfoinmes conçus , maiï nvus naùions du ventre qJsil|

| "-m-* r*^ o— -
.voyant tant deiigrles & de miracle en la Nativité ch
»is& connoiffant qu'il étoit D ieu &homme , &

,s ancieé^ font d'opinion & cdncJuteht véritablement
m ^vant m après fou enfantement Jofeph ne la connut
ça fa t charnel & aucuns expolenï cette eqr.nouFance de
^ de là Vierge^difant que là face de notre .Ré-
ûcmpcioaqui étoit en fon ventre lui foit une texte
7 ' D s



 



 



 



 



 



, u a y i û

Geapîsée fat dssxêe à Alpkée un "nsmmt de foi,le canfeil de fes amisJe gauvernarbie» en mariageMimé, Sm mari & lui porta hcnaeurnis curent quatdont le premier fut S. Jacques le mineur ; oa l'amïïi frere de N. S. J. C. parce qu'il lui reffernfel
que »ul deion lignage T tant qu'on ne les reconn
pas bien l'un d'avec l'autre : 1# fécond fut Jofepkie 3 qui fet Difciple de Jefus Gh, le troifieme
Simon■& le.quatriémc fut S. Jude & furent A
4e N, 5, Dsavoienî toutes leurs éludes à fervir
•Cfiaîeur. Aiofi Marie Cleophée eut quatre enfr

- quel? furent aimez de Dieu, ils furent .confins gede Jefus-Chrifl & le fervirent toujours. Voyez tde ce ..livre un averti Sèment fur ie rnafi&ge de Stme& la plupart des anciens & docles perfomsèd'accord qu'elle n'a eu -que Joachim à mari, par
peut entendre la parenté des freres & fccurs.
Comme Marie SaiomJ^ épWsfaZvbedte fan pmd'hom

des enfdns qu'elle en enu
rY^ Ant crut Marie Saiomëe qu'elle fut en âge à! X r-ier, puis eilefut mariée à ua nommé Zebédt
que i.étoit natif de Judée , il ëcoit pêcheur de poiiiil U garda toujours de pecher & ferait Dieu, parq•lui donna de beaux enfans, favoir S. Jacques le ma& S. Jean l'Êvangelifte,lefquels fooffrirew pourJeCkrifl : ce fut S, jeajt qui a écrit l'Apôcaîipfe fît p>fleurs Evangile$& fur tous les-pic? obfcursïqu'on apeJ& prîntipi*erat Vktbiun. 11 fit au fi! de belles écriture
S. Jacques fit de graiîdé biens , car il fut apellé dev?S. Jacquet le mineur 6c fut la cau'ç, pourquoi il lutpellé majeur. Ces deux freres fareilt confins germaSes autres quatre enfa&s ae Marie Jacobée , coram«I dit çi-deiTus.

DIS TROIS MARIES.
femme Jofepk fut averti par VAngs defortir de VHgfptt
| ~ avec Jeftis &fa Mere.
^ U*nd les fept ans de la fuite de notre-Seigneur d«
§£ l'Egypte furent accomplis & Herodes mort.Dieu
tpella Jefus, felo* que difent leskiftieres Toutcecifut
m que l'Ecriture fut accomplie , ainfi que Dieu dît
parle Prophète : E# Egypto vocavi filtHm rnwm. J'âi
rape'iî mon fils de la terre d'Egypte.

Ainfi le premier an du regne d'Ârchelaus qu était Is
(premier fils d'Merodes, notre-Seigneur ayant huit a»,
l'Ange de Dieu s'aparut à Jofepk en dormant 5c lui dit :
ifte-toi, prends l'enfant tk fa mere , & retourne en Ju-
Ut, car ceux qui cfecrehoient l'eftfsnt pour le mettre à
bort : favoir Herodes & fes complices font morts. S.
Rerni dit que pat l'Ange qui s'aparut à lofeph en dût**
niant .nous efi: fignifié que ceux qui ne s'occupent jamaii
% chofes terriennes & au négoces fecuiiers 5 femî di-
$nss d'avoir la vifton Angélique & cpnfolatib'n diviae*
*

-Qfs Jofeph fe leva comme, prompt à ferrir l'enfant 8c
^ niere pour retourner de la terre d'Egypte èri la terife
tVpromifiton & de Judée ; s'en vont & repaffent par
xa défertsp&r le'quels les peines qu'ils avaient eus à
Venir font renouveliez. Et eft accompli ce que le Pro-
faère David avoit dit en la performe de notre-Sei-
%ur : je fuis pauvre & fais en labeur dès Jecommen-
(cernent de riiôn enfance, & fi-tôtcjue je fus «é-^car ao-»
îîe^Seigncur a fouteau de dures affiébms.fut foti mtff-
y fembloit qu'il i'e haifloit pour l'amour d'il. ayoit
four nous.-
"mme Jefus h l'âge de i% ans fut trois jours perdu :tr fm
| retrouvé m Temple -, â'fputant comte les DoSteûrs
Éà Infi comme Jofepkdïticaroit sa NtEaretk vivaat
* %. paiâblemeat avec la Vierge , le petit Jefàs &"



v i k « mm* m»aire maries.
ait difant, que le meffi4
l'avoient adoré , qu'une

. ""-«"wh jcius avec eux , qui avoit doftoile :esavoiî conduits , & parloit auffi des Prophètesans,& quand ils retournèrent Jefus demeura au T^uiétoient arrivées dont les Doéteurs étoient fort éba-pie,car La Vierge Marie vint par un chemin & iofefe iCar penfant difoit vérité. Quand la Vierge Marie
par un autre, car les hommes alloient d'un côté & lirfoft enfant elle eut grand joye, & en s'aprochant defemmes de l'autre, par ce moyen les enfans alloienttuj e^e <jjt. mon Fils, pourquoi vous faites vous tantleur volonté avec les hommes ou avec les femm%hercher, voici Jofeph mon mari &moi votre mersJeieph penfoit que le doux Jefus fut avec fa mere, |uc nous vous croyons avoir perdu , isous étions très-Cintre part la Vierge Marie croyoit que Jefus fut idoleas quand en tant de lieux avons été & ne vous trou-fÉC Jofeph, ainlt ne fçurent rien de ceci jufques au %ions point, Jefus répondit : pourquoi me cherches-cpVus furent en Nazareth arrive zen leur rnaifon: qua%ous> *e fatez-voiis pas qu'il me faut être présenta c®fa Vierge vit que Jôfeph n'amenoit point fon enfant]^ apartient à mon Pere pour le profit de tous , maisfqs , elle lui demanda doucement ou étok fon enfantas ^entendaient pas ce qu'il difoit , car il parlait troppourquoi ili'avoitïaifîe derrière, lors Jofephfutbi^couvert, alors Jefusfc lcvai& alla aveç eux,lefqael|4Bahi 8t lui dit, chere Dame je penfais qu'il fut rev'%et0llmereat en Nazareth» Nous ne trouvons plus de fetivec vous, non , vraiment, dit- elle . mais je crois q.'jftits eni'Evangile , jufqu'à ce qu'il eut trente ans quSfcft avec nos parens , je vouc prie cherchons-le, car j'^S. Jean le batifa.
peur que les Juifs ne lui fafïènt dépîaifir , pource q HomSdoméde Sainte Anne mourut &tes a blâme* îa Vierge & jofeph le cherchèrent par io de là prière ijtïeiie fïi*Nazareth chez leurs parens, amis & toi'fins pend^rri Ant vêquitle bon Salomé avec Ste Anne t qu'iltrois jours . mais nul n'en favoit nouvelle la Verger J, engendra une fille qui futmariée, & eurent deuxle cœur très-dotent 8t fe prit à pleurer & Jofeph au enfans,quand elle vit qu'elle vivoit dévotement au fer-
|pr H avoir grand do,-rê qu'iris fut perdu . puis dit à vice de N. Seigneur, il loua Dieu, difant qu'il luivou-Vierge Marie , Dame , apaifezvotre courroux, pirlut envoyer la mprt & qu'Anne fa femme 5 fa fille &$n Jcrufalemfavoii fi je le trouverai & elle lui répoi fes pire»» demeuraflènt en paix,djt qufole jrouîeit aller avec lui/car jamais ne lêtol Pende tems après il trépaffa.dont Ste. Anne fut très-|he qu'elle ne l'eut trouvé,lors fe mirenr en chemin v« dolente , fe»filles vinrent vers elle faifant grand deuil ,Jj^rqfalem , 8e quand ik forent arrivezJils entrèrent I & la réconfortèrent doucement , il fut enterré fètt ko-. w arnv-ez'ns entrèrent 15c la réconfort* ...—:m •"***"Tfemple où ils.trouvèrent Jefus Chtift aq milien ^notablement, & après plufieurs pleurs flt lame&t&§ç 1er difputoit , . tant que chacun s'ébahkfo lions * contideram ane c'était le vouloir de Di«n , elliAi Atfi. - ■' * -

„„ IIHU que cn^cun s eid'4'gfind -feur qui éroit en ltii , des demande
ii'afoienï vil

lions, confîderant que c9i wifc t vu*«rw $ Ç11I5
& i apaifa ion deuil, & fes filles retournèrent chacaaes en
" fi wmàifoa. Quand elles furent tputes parties famtt



 



LA VIE DES TROIS MARIES,
congé des trois Maries, lesquelles les remercierew^ arec moi, tant qu'are* été dehors,
l'honneur qu'ils leur «voit fait de venir à la fép®0" la Vierge fe prit à louer Jefus fon fils , poisre-
de leur tncrer |rcia Jofeph de ce qu'il avoitfi bien gardé Ton enfants

Il faut remarquer que quatorze ans après la PaffiofM> lui dit: Dame je ne demande finon faire chofe
Jefus Chrift, Longis celui qui frapa notre Seigneuffok à votre plaifir & suffi à l'enfant , païquoilacôté qui étoic du côté de Lion , apporta le corps dePge le remercia humblement. La vie de J. C. & la
Anne 5c plqfieurs autres Reliques,puis il fonda en lfageétbit toute céieHe. parquoi je ne fuis pas digne
barbe une Chapelle où il fit enfevelir le corps de faP* raconter, mais je fais bien que le doux Jefus corn-
Anne devant l'Autel à main droite, & deux cens atp qu'il fut Dieu,il obéifioit à Jofeph comme s'il eut
près le Roi Charlemagne ému de grande dévotion^0" Pere, pour donner exemple à tous de faire ainfi
enfevelir le corps de Ste Anne , & alors il étoit MSes enfers doivent obéir à leur pere & mere.
Provence, auquel Charlemagne fut donné le tais A Dl 1He /*/»» depuis l'âge de dou^e ans
tête qu'il aporta en fon pays : puis ledit CharlemJ a jufqu'à trente ans.
fonda l'Eglife ,& Abbaye en la même Ifle. Le cor^J ,Epob l'âgé de douze ans jufqu'à trente on ne trou-Ste Anne fut aporté au tems que Marie Madeleinef ve rien dont c'eft chofe merveiUèufe, mais nonob-
Lazare & Ste Marthe vinrent en Provence. Mllt en cette efpaçe de tems grandes choies, air.fi
Comme la Vierge retourna en fa maifont- futreçue grande vertu il parloit,suffi rrèsvertueufement fe

ment de Jefus-Cbrift & de J feph, ifoit & fe retiroir des hommes. C'eft chofe à croire ,

Hjt Â Vierge Marie s'en retourna en fa te Doétem' G rreeus,que devant & après (ansJLs quand Jefus la vit venir il alla au devant lui difmion de miracles publics, il converfoit avec les
foyes. îa bien venue ma mere 9 votre mere eft trépalprTîes comme s'il Veut été , jufqa'à ce qu'il fut en âge
dont vous êtes dolente.je vous prie ne pleurer pbra*c * ne fe fut tenu en ton jeune âge comme en-
elle fera fauvée. Alors elle entra ea famaifon, 8isf> on eut dit que le myftere de l'incarnation «oit
fur une roche, puis prit Jefus 8e, le baifa,alors eufftf^que, mais il ne le voulut montrer qu'il ne fut.
une grande compagnie d'Anges qui fervoient Jefmfime pour montrer fa fçience: quand il étoit en la
Vierge, Jofeph n'étoit pas en fa maifon , car il traé!:lgogue , il fe mettait au lieu bas & humble pour
loir en journée chez un Bourgeois. F fon oraifon.

Quand Jofeph fut revenude journée, les femmeWaand il eut environ vingt cinq ans, il feifoitmer-
avoient été avec la Vierge au trépas de fa mere fofJ,les dont il étoit moqué des hommes, Jofeph gagnoit
rent avec lui, mais quand Jofeph fut entré, la V|'onme«eree qu'il pouvoit,&la Vierge pareillement
Marie prit fon fils par la main & fut audevar.t ; Jofej101* à tiffer & sccouter de la foye pour ceux qni la
lui .dit: foye* la bien venue,il m'a fort ennuyé de c|ûl°iei« faire travailler , elle aprêcoit boire & le
demeuriess tant, j'ai bien gardé votre fils, il s'eûper de fon mari & de fon fils, aptes qu'ils avsissi
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pm leur repas, chacun fe tenait en fa chambre f»!

eraifcMî.
DIS TROIS MARIES.

: & aaffi ieurnaçre , kfqaels en readiretrt grâce®
. , „ ' ' ' / ' « t * 1 _ »*. Ktùtor-*.**" • ! î VJT ' feu* W*. «uiu IIXCIC , ICl^USStOt, ^^ Sdloméefurent mis du mé$^ ? il les mit à fon métier & les apric à pécher > &" * r * ~ f ' — - ' ' ' -t. - ;?„-lenr Pere , pêcheurs de poijjon* rûurfuivaiit n»tre matière,après la mort de Stt$fU ~ - 't - # "

lent iongtems arec leur pere exerçant le métier* il#I • - D - - ». s _ c. ! „.. X *»**(/*

*ie Mari? t*"??rtQe dc **ce ^ de faire dépkiiir à perfoaaa
«faite ilié dit à 'fan *w enfans en'p!s virent fekm Ùieu Se,la loi, Hs y furent juiqu'i

" ' ' maF1 Zebedee » q«i étoit utt |pé M, S. J. G. les *pe%'& depuis furent pêcheurs
;&Se femmes par leurs prédications; ih fa^

~ " i de Ain figue de
"'Itetnes^ de femmes parieurs predne dévot, que n'aprenez tous vos entas ? je neP® , leQr pc.re & mere , qui

.
peint plus grand profi t que de favott quelque nj™""de ~rfe<SUon & honneur. Enta» «cor»*pour gagner fa vie à l'avenir & pour les entretenirg»&'-Jexemple à ces deux eslans lans.murm-.«êtetneac; alors Zebedée lui tipondit : Dame.rof ' P

stes bien» te Teux qu'ils foient de mon metier,favot!| _ _ k ■^,î_ 1- - ^ •• • **ils en pourront vWre Je#* *** défers » trd£ h vic.Ù ptfdiç
<-■*« ^ dîccw.

^ w ^ ^ ^vy cai. If A- ▼/A il

2^déeapella S; Jeanl'Êvangelifte ôt S. Jiicdj , » faitmenupn du baiême d"*»• ■*.«*«" de"*'t°r™ere-0'Sa "Ajef„s.'Ch,ift»pI«qa-il «t l'îfil ceiorraais tems qu'ayez peine a gagner votre J du tem*arvou;«es Wsd enfimee, vousfavezque le*oy|* I ku yiUe de Jerafaic,nt raits pour vcler et rnomme pour avoir pcmel.J5 , commçtémoigwfcear,cenx qui lent parer,eux & ne veulent rien^ |,riture nous dit ou'a la Nativité ci? o. itsn ,'il Vjfé?
snkux labourer en peine que de devenir
ïlO^î, patsecre vîhtncment panî, ,ou. ce• ««Htlemoode&S. » «**>mu enuns, ie vom vt u* .aprenare an métier ,;il , r11 *'u , . -S , ^ ^ ? n. 5 .tf-Q Tpo«-»>c i^îirç ronir,

N. SC
de trente ans. 3c
i Roi -Tybcre ^

, nul se naquit
Vigueur»

s'ils n'ont grandq richeflès , il f0le# tccrmire nous an qu a ^ ^
" ''ouedu Soleil fe trou va 5c commença le Soleil à def.

firr^i^^nr nw b renommet de 3. Jean sîïâsC-,
& S. Âugu

—rntUÊÊ BPp—i pp OfjtnrsriK^
oites^rnqi doKcmes enfans, votre avis, vod^0® i* mort de J. C. fon corpsfn

:aa sitd
à la Natî-

r ^ .. . -J- ... w— — « — ».*•.» 1UVWV.I »1,

pifî(Iii ^ gagner votie vie à honneur, e'eftîe métier
|c fais , dites-moi do«cmes etifans, votre avis,

^boa } quand les enfans entendirent ainfi
"î 1 * ' Ve .M /.

[é de S. Jean les jours Commenceront a décroître.'

* * ttg| M||Mfac élevé en U croix,
. Baptifte fut. décapité 6c defctadit fos corps

leur pere ils lui répondirent qu'ils en étoient coW|^^"r ^If^ChrTftide la Vierge Marie &L c'étoit ion bos plaifir , & qu'ils etoient content' Ç
jenu,»i quaod il vivok fa viaadeprendre peine 8r de mettre fa volonté en éfet #

g locâftes& ne but jamais de vin : G* v'c-

croyance que Dieu ies aimeroît.
5Quand Zebedée entendit leur bonne volonté il^

OWZIB- JU^VXZV'.' un, ^ «,v

,[|rt fur terre.' L'Eglife ne fait fête quq de trois Nati-■Sk ci :. ï. y /"L-i/i. n - 1 Visrgc jML^ri'g Se
vivok (a vïamde

sis de viu : fig vê-
?TOe.>-.u5 étaient de peau de- chameau dont il avoir fait Sa"

Ire : il demèura au delert où il fit grande pesiceacé, 41
Mckoit l'aveaemeatde J.> C. il bapiifott lé peuple
iture de Jourdain , en t®us fes fermons il ne parloir



f a VîW i. DES TROIS MARIE S. .

s â• *. „ . jlorsvinrent à lui une grande part de Publicains pour«|ue de faire pemtence , car l'Ange desC.eqxy f«&ire batifer & direot* Jean Fplaife tous de nous en-Alors dsvenoienttous a lui & fe faifcnent baciltC£ R(JUS (kvons fâ,fg \h lcur rlpoKdk qu'il,nom de Jefe Chrift & leur difolt: fâche* que l|riflen^rica d'autrui & de ne faire chofe qui ne fpitfuis pas le Chrift, m le grand Prophète m HeheElie & ifc de ft;re, Après v5nrent un concoursje fuis une voix criant par le défer* ; lâchez que ichcourtois& fages qui fe mirent à geaou*que vous cherchez vousfwyera, il eft au milieu*irent à S. JcaR, Sire.que ferons nous ? ii leur dit ,& nenfarez rien, ,e ne fuis pas digne de délsfcis homme Be à mil ae foyez fâcheux ,établirai lehatemequitvezcontens de-0&faîtes les trois chofecourroyes de fes siers, j'écaonm ie paterne qu«ftf contens dç yoï & faites ks" trois chofe.purgera , car te bsreme que je donne ne pardonne^ :e V0QS d-sles péchez . mais c'eit une préparation au bat Hmme JefVOUS donnera celât qujêft venu. ; ICeux qui vendent de bon vouloir «oient bmu Près notre_Seigneur eut trente ans étant enmais les autres non , car lUes connoiiïolt au cœarfANazareth avec fa mere & lofepb,il laiffoit prêcher ^vouloir divm. Quand ,1 vit vemrdes Pfaanfiens «j. jtan-Batifte car ifne voulait faire aucun Sermon pu- "duceens. le!quels Vepotent par fiéhon Ql leur dit: fa caf s Jean pannOBÇoit ao peupie. Qua(ld il futremplis de mahce,pires que-des viperes ferpeatinesL, dWanCf u fe dif £ à pr^her : alors la renom-o en échaperez jamais, Dieu vous trouvera bien. Le fe r g j^sbatifok le peuple , &Foui cette cause je vous co.i eille que a ,'leZ fjtfoit de grands biens, Jefus qui avoir trente ans faVoittence ou vous «es. en grand aanger ne dites pa|tn chg(i; u jtCo ë de fa mere & de Jofeph, 8cAbraham foie votre Pcre. car Dieu. -1-out P«Ç|ar dit qu'il e'toit tems qu'il allât par le pays travaillerfaire que cette pierre qne^ous voyez ici fera fils d 4ar foB e & ni &ok veno fci-bas en terre pourham, lacoignée eft dejaa 1 arbre ; & auffi a la rac|k)le$ rfant^ ,ik aucunementmar-aucune herbe m medec.ne n y vaut «en car tout Maric iDidonna^ongd en pleuran£ & aoffi Jnfeph|ùî ne-porte fruit impoupe pour fqnma,-fau Commanda» à Dieu fe partit de Naaa-feu. Ii y viendra un antre âpre, moi qui iera plus %h&du pays d Galilée & vint au fleuve du Jourdainlequel vous donnera le ^ bateme. ûtienten JaQfetenoits. Jean Baptifte. Quand s. Jean le vit veniron Van pour purger la Graage . &y mettre lè frotf
dedans. Ceux qui étoient prefens entendant ces P^ieu que je vois venir : notre Sign'eurbi dit" cn'il leeurent peur & dirent. Hélas ! Jean , que_ ferons-n^tifât, il fe jetta à fes pieds & lui dit.: lire, neil leur répondit : que celui qui a deux robes en à
une à celui qui n'en a point, & pareillemeîii Ctw%
ont beaucoup à manger en doivent donner à ceut
m'en ont point.

ne fe put tenir de parler & dit ainfi. Voici l'Agneau de

ouffrex que je le faffe , je fuis votre fervitfiir & vous
mon maître, je fuis malade & vous êtes mon mé-

ecsn, je dois être batifé de vous & vous venez à moi,



 



LA VIE
Comme J. C. apella S, Jean V Bvangdifie fi. André 1 Ji

ques te Majeur & S. Pierre pour être fies Dfciphs. 1
LOrs virt J. G. cn N zareth vers fa mere St la fa!humblement, puis s'en alla ta Cspharnaum es,
terre de Nephtalin > Salin & Zabulon, il eommenç'
prêcher par cefute la région,tant que grande renomm'i
ctoit de lui au pays par Tes oeuvres & les paroles, pi
il s'en retourna en Galilée & en Nazareth ^ où il féjoul
na peu , mais alloit aux Synagogues prêcher fa lainf
doélme. Jefos-Chnft aîîoit foàvent près delà nier C
Galilée, qu'on apelîoit Tiberiade. Après luial^s|t
plufieurs genfqui le voulaient voir & les grands mil»
des- qu'il faïfbit.

Il «vint qu'il y avoit un fi grand nombre de gensejf
-frotré Seigneur entra dedans une nacelle où il y avr

deux Hommes dedans qui pêchoîent, mais ils ne po
voient prendre nul poiffonr. Jefus étant dedans prêch
au peuple de D^en : après le Sermon fait, chacun
tourna en fa roatfon .5 alors il dit à ceux qui étaient
Janacellë , c'eft-à-fçavohr S» £ridré.& S Pierre, de
fou nom fat changé & fnt&pellé Pierre t Ils -''oien'fi;
res * 8c Jefus dit à S• Pierre : tu es Simon le. fïh de G
lienna, je te dis que tu feras encore apellé Cephr^s, î
par ainli S. Pierre eut trois noms: puis il dit/SinT'
mené la nacelle un peu plu» haut , puis lâche t es |ilf

tu prendras plufieurs po'ifïbns.
S» Pierre lui dit, fâchez que nous avons, pêche ton

la nuit,®: rien n'avons pris dont nous famines dolens «

crois que T0s lavez pêcher à vous ouir parler î vryo
fi r.oxu pouvons rien prendre : alors il prit Tes filets f*'
jertà eaforte qu'ils prirent grande •quantité de poiff?
gc 'préfupofciieni: en vendre uue parfie & de donner
tre aux pauyc.es s lit ae pouvaient tirer les file» hors

DES TROIS MARIES,
l'eau tant il y avait de-poiffons,niais S, Jean & S. Jaç-
ques vinrent pour leur aider à tirer lés filets hors Ae
l'eau & tant eurent dé paillons qu'ils emplirent les deux
nefs &fe penferent tousndyer pour la grande pefenceur
du poiflôa. Quand S. Pierre aperçut le beau miracle
& les paroles de Jefus-Chrift., il fut devers lui, fs mit
devant lui à deux genoux lui difant humblement : par-
donnes-moi, Seigneur, car je fuis pecheur , il eft dit
dans 1* Ecriture qu'il eut peur fur tous les autres. Alors
notre-Seigneur lui dit ; Pierre , ne doute de rien, mais
fâche que déformais je te ferai pêcheur d'hommes.. Se
tu les prendras par tes prédications , parquoi laiiKzVos
nefs & venez après moi, car il me plaît. Alors sis latf—
ferent tous leurs nefs à la rive de l'eau, & puis fuivîreot
Jeius Chrift-

^ ~ - •Comme Jefins Ckrifl apella S . Jean VEvangeliJîe ù\ S, Jac~
qiies le Mineur (T fies autres confins.

ENviron ce tenus là Jefus-Chrili:alloit fur la mer deGalilée , où il trouva S. JeanSc S. Jacques quic-
toient avec Zebedée leur pere , ils avaient grande Bâtede pêcher , parquoi ils fàiloient fécher leurs rets h|ti-
ventent : auffi tôt J. G. les arrêta & kur dit : mesbeaux couiias & amis, venez a yèsrnoi , alors les deuxfreres payaient de !anef& laiiîerent leur père & toute
la.pêch^ie puis fuivirent N. S. Jefus-Chrift,-ce fut
pour prêcher de lui & de notre foi , ilsétoienç pêcheursils devinrent prêcheurs : ea'prêchant ils furent pêcheursd'hommes, icfquels étalent auparavant oêcheurs depoiffons* Maintenant parlerai des eofans de Marie Ja-cubée,cornme ils furent apellez de Jefus-Chrift,nonob>ftant l'Evangile ne raconte point leurs gefles comme des
Autres, 8s furent fes trois ApôtresJofeplv le jnfte futEiiespie , il fut apeilé Barfabas. Judas qui trahit notjr®
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la mmDES 01 s A?1?,Comme Noire-Seigneur fe transfigura devant
les deux ftMMeMarieSrfomeè^. fit me frttrede Marie Sahmée &devant Sam Pierre fur la rrmuldeuxenfant, fçavotr S. Jean l E t,» jj, i . ■

Jacques te Ma cm'* ,?Ë vangtlie dit que notre - S eigr.en r Jefrn- C hrifte; A ^ Transfigurât i«^n notté-S ^JLvo'orre de raoarrer fecretement devant iamoriM-mi^c5es uU a 'ts.v^otres • 1 ~ ■ '£Maiefté non pas à tous fes Apôtres, mais à ceux q# Jeraïaiem pour accompli t$ i ; ,-.r'rrame•irncm le miL. C'eflpoerciooi 11 prit S. Pierre l'homme r 6d» q»V #•»«« 'Jean & S Jacques le majeur : il les mena furla moBjtagne ûe Thabor qui étok très-haute , puis devant
iradeebaffé, frapé, trahi & pris de ' -. a< cens ,
Ta tourmenté & crucifié ^ il refihfcitera b tien jour 8cietransfigura8t montra fa lainte Divinité, fa facer|gn5ra^ans Gû* Quand.s. Jean Cv s. Jacq&esl'enttëd^luïfoit comme un Soleil, &: fa robe très-blanche furent fort joyeux 62; connurentj^-rcet t. ' d-fembioit à on vrai Paradis: là s'a parut a lui deux Pro|Suration qne c'était J. C. & qu apreUa^n rt il ref-jphetes , Helie & Moyfe , & parlèrent clairement avfk^eî05t & gouverneroît Jerufalemjk penfoiènt qu iaJefds-Chrik des grandes foafFrançes qui feroient ea j|âfiâtdu temporel, parquot ils dirent q•.« iîs^ fi toient- rufalem» pnheureux s'ils pouvoieht demeurer avec lai, & dl-•

Quafid S.Pierrevit fa vifion & fa grande clarté fnt a îear merc qu'elle priât fon'fils qu'il eut foave-s'étonna fort, car la clarté étoit très-grande, nul ne fa|0ce d'eux. Quand ils eurent dit cela à leur mere Ma-voit de quel côté tirer , adoncil dit à notre SeignOTr^aloîiiee s'en fut vers J. C. diiant: cher neveu , jeSeigneur il fait bon ici , faites-y trois tabernacles ,rus qu'il vous plaife d'ecouter nia putre <vousîe premier ,1e fécond à Moyfe, & h troific-mef® de<» fils qui font ici préfets, que l'nn foit ; alfi- aHelie & nous demeurerons ici : alors vint une mr'e qJ°tre dextre & l'autre a votre feneftre „ quand vous fe-cacha les Diicipies & les mit mtrifteffe : aufîUôt oo^ ^gnaat en votre Royaume. Notre Seigneur répon-voix descendit des Gieux qui dit tout haut vaiçijttJ^adfeG*ant ^a parole a s. Jean & as. Jacques on difaptfils bien«aimé y en qui j'ai mis tout mon plaifir „ je vol^ns vous ne favtz^pas ce que vous demarv^z po r-recommande de l'écouter. Quand fes Difciples oui2 70a$ ^°^re au Calice que je -dor^--botre , avant quereat la voix 'ils furent fort ébahis, alors Jefus-Clu;f'ienn,f au Royaume où vous voulrz être pour deve-vint à eux & leur dit: Levez-vous & n'ayez doutefr§r^ds, comme s'il vouloit dire : endurtz 'tl m -r-mettez votre confiance en Dieu : adonc levèrent i|?e me faut endurer pour vous ton* * les deuxyeux & regardèrent r mais ils ne virent que natre-S^r^s répondirent : nous le voulons & 10uffidrorH vo«goeur, car les autres dîfparurent, & Jefus-Chrift kuin(£jeK, Alors Jefus leur «lie : amis,vous belrev ?n-mpadérendit qu'ils ne parlaffent point de èc qu'ils avoi^a^ce 1 ^ endurerez grief martyr v n'an^Kient apuis d^icçndireac.dek montagne. N'entrereii m^n Royaume s'il ne ie mérite & s'ilfit ordonné de mon pere, mais il fexa donné à ceux
p le fetvsront & feront fa v-iosne,



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



L A tri E ; [ 'DES TROIS MARIES.
C0mme Jefmïplfifî $**p*rw a fes WfcipUs f«# ^rfc|oeft.îo^ 9 & dit que JeLus ne dîlou pas que Jeanne

en l& V?fr Me'- Tf^-ri'àde 5 'è* jf isolent J, Pierre «S, jfcoucat « mai» dit qu'il veut qu'ainfi fe tienne jofqu a
rEvovÇrhfts'ùf étmrsu tequ'il retourne , e»r«ite RGtrc Seigneur leur aptk à

A Près notre-Seigneur s'aparut fur la mer de Thilatifer hommes femmes, & içur ditqu'en tout semariade à fes Dïfciples qui ne le connurent pas, iœroit toujours arec eux.
prirent rietr, mais quand Tint Soleil levant notre-Sl
gueur était (ut le rivage qui îtur dit; E&ftiss, xiiw^me votreScignew mmtd M Ciel le âe VAfcenJîon
tous rien pris ? n'âres-Toss choie qu'on puiflemanM (y comme il end^Brina fes Difciples,
ils re tondirent que îion 5 car nous n'&rons riraflA Près que Jefus Chrift eutJ?}Qgrné^u«ra»té jours
cette nuit. Âdonc il dit ; jettez les, rets au côté (f* il voulut monter au Ciel, comme dit S. Luc &
cre.& tous-.prendrez affez de poiffons , ils le .focal*"Marc » ce fat le jeudi que Its on%% Apôtres étaient
les rets forértt fi pleins qu'ils ne pouvoient les tirerpmWèz pour manger, Jefus Chrift s'aparut «««"eu*
l'eau : LôrsS.Jean dit à S. Pierre, fçachex poatf'hiâîtia.la dureté & incrédulité d'aucuns,car ceux qui
que t'eft sotfe maître, incontinent S."Pierre fe rof»oieKî vû virant ne le vouloient croire, nuis il leur
cheminer lur la' mer après Jefus. Chrift. f £ fîu'!is «l'aflent prêcher par tout le moade à tontes

Les autres étoient en la nef& ôroient'P-s poiffo«H*rurî», fit qui a? les croira fera damné , mais qui-
yentrait 155. bien comptes, puis auffi-tôt viarpnque fera batifé fera Gm+é , châtira les malfaits,par-

vers notre Seigneur, mais ils ne lui ofoient demsfra £®ùs langages,nuls ferpeas ni autres bêtes ne pour-
qui il étoit, car ilscoanoifTolentbien que c'étoit Je£" nuire , ainfiqae s'il boit quelque venin , ceux
Chrift ils firent rôtir du poiffon fur le charbon au bf3'fer£)nt mal-, des feront mettre la mata deffus leur
de h ririere. i&donc Jefus leur fit manger du;paio&M& ils g^iériro^t :ac<>9rijta*ftU
poiflTcn ; puis''demanda à S. Pierre «'ili'aimoit, il??' ^ucdit que Jefus s'affit à manger avec eux. pour
pondit. Sire fi fais bien que je t'aime, & notre»?1prouver fa refurrt&ioa il leur commanda qu'ils

'

gneur lui dit, je te donne mes agneaux en garde, # >ortdleat de Jenifakm. 8t qu'ils «tend If-ne le S.
ferai chef 6?. gouverneur : Pierre, quand tuétois jtfP^à'dleur avoir promis, c'ei celui qui v >at«*JVU
homfiif ta aHois-ou tu veulois , •mais.qufc&d tu ^ conforte** partout. Et leur dit qaMs
ffeux près de lâ ttiort tu -éte&drâs tes îfcâi&s en bant P d Oliret & qu'ils le tetroient^pontet âU-ofel
td feras ceintpar u.a autre, ii te mènera oâ ta vallTKre^e^le?î# ïl« fe ityeremt dt table fe foreat au lièa
aller comme s'il vouloir dire à la mort par grand ttP rt le<? *▼«& dit : les Dames le furent tome» Se la
tyr 5 puis après dit ; qu'après lui tienne & fe dit a fes futurs ne loyés&Bahses, atij-rsisiv
Jean, après cela s'enfuivirent paroles entre les fif*" eft « 1™ q»e mon fil§ doit moateren Paradis a-
pour S. Jean fçavoir s'il vouloir dire, je ne ireu* P«JV* Pere- A.'»*» S'AiU voulaient partir, h M vide».
Jeaa œturÇjHiaif $, Jçaa fçavoiç bîf«I 1» vetitéd»p*»«c-Marthe fa f«ar arrivèrent ea la maifonds la



LA VIE
Vierge Marie avec d'autres Dames,elles Te mirent
fsoux ôffsltiereni la Vierge Marie trcs-nofiorablenuuj
la Vierge Marie lesfit lever & s'en furent enfemhlt
nvstBi d'oliyet 3 mi j avoit grande abondance d'alitpj
Aumittèu de ce moût il y avait un vivier, d'où fort»

( DES TROIS MARTES.
2devait regne> temporeliemeRt. Quand N. Scignesf
lofe mut leur volonté il leur dit.

freres , il ne vous apartient pis encore de fçivoir le
loysome de n on Fere» il a mis tout en foa ordre • par-
poi il e® & râ à fa volonté, de le fçavoir ne vous im*" « » r

fcc Dm furent ntcn.fe le mon. elfe» fe mite.,1'"»«'« d™"A «• n?{ m"""c° f f5 , IwK
fous us arbre & fe tournèrent devert le Temple , loHe Par venir en JemUlcm , le S. U^it vunûg
elles fe mirent à genou* priant Diea ié.ôLLl*A f« «"V"""1°'"™Tut Ï----- - - J ce Moment vous ieren G pleins de mon amour que— «"* » M -1 __ L-jj,« »»i .%i« .

A ce pxspos nous lifom que S Louis Roi de Fia»! iMit tous ne redouterez Empereur,Rois,Prince* ot au-
& î«"ais devant l'Églife, qu'il ne fit bonr,tf- — —
|7 ..■fer€nCe>\ uf par quUI pafloit devant une «otaf61 • >î*neur$ rom ne *&*,&?* compte de la mort,vopsJbgliie ans faire honneur ni révérence, parquoi os; P,teu* ,oul Ja*g»g$» & fore* bien letrrz. je veux
demanda la caufe , & il répondit que c'était un coi f€¥ùue portiez ténootgs&ge de tous mes faits que vcm#
ians âme, qu'en cette Eglife il n'y aVoic point d'HoffWï - ?ous prêcherex de par moi en Judée , en Sa-
lacrée : on trouva que c'étoit la vérité. mtlt ^ ?%T tm* le m#»de, car je veuv que mon aom

Quand elles eurent fait leurs prières, S. Pierre &? ^ f'0B baiême foient annonce* , & qui vous çroi«
Jeaa arrivèrent vers elles , & fa-luereat la Vierge H** & Rai »e vous croira fera donuné.
cC tous ceux de la compagnie. Ainfi qu'ils faifofcsic f
lactations, ledq>qx Jtfiïi defeendit entt^eux, quaw *mm? *Pm HUc Jtf%* Chrifi tut *%£$&rinê fis Apokê
le connurent ils fe mirent à genoux, car ils Je vouloi ^ «r.e»fc» i s deux devant eux,
$dorer comme leur maître & Seigneur , mais il les » .
tous lever. ' ..eux qui étoient venus lui dirent aiefi À Eres quç Notre.S'tgneur eut dit ces paroles,il leva
ôeisïjieur, plaife à vous de nous dire fi voua reevf f ma®*$ & l>«»it"ïa, compagnie, d-prit/c: ngé de
es Jfraet ^ kmere & défi autres, devait tous les «. il mon-*

Ceux qui demandoient cela entendoienc du Rovt,a ^ieux vifibl ment en grande légèreté, & ta t ie
rae temporel v ne penfoit point dé l'Eternel cep» "EVderent qu'ils ea perdirent la vue , fit fur tous fa
riant ils demandoient charnellement ce qu'ils oenfo» ^ lc "gardoit.
tempoiellement, car le royaume d'Ifrael & îudfo» Quandiîs me le virent plus une claire suée le couvris
toit pas gouverné par les Juifs, carHerodes & ksi Cf ,a divinité portoit l'humanité , il s'en fut tout m<
rnatns le tenoient.car Herodes étoit natif d'idumérf n?S 'la?t des Cieux au deCus des Anges. Archanges ,
Pnate de Vienne fur le Rhône, mais J. C. étoit de) , , ro^*as ■> Séraphins, Paiffances & Ordres , ii-a'.ffil
§ee Cç defceadurie Qavid^arquoi il leur fembloitf 'ia itxtrs d« fna Pére.



 



DES TROIS MARIES»
flous commencions à prêcher le nom de Dieu, puis

tint hors de la maifon fie dit au peuple : Seigneurs,me
rayez pas que je fois yvre , car il n'eft pas aiaïi, mais^ ~ «

L A VIE
tifia îeurt cœurs & les lia en fou cœur, teîlemei
G Ms ne redoutoknt hommes ni femmes vivant, esaijfeu ni autre chofe : ils vouloient fouffirir mort Se mifiil

1 i r»- -f r cr . HU¥C* t'aar j w >v^ j T»V* , » — >pour ic o->m de Dieu , ils iouffroieat tonnes injures tygft bîe» ce que Jtfus prophêtîfa difamt: de momeipritchacun, ih se fe tenoientpîos enferme* » na»u *a»oi«j'&wderti far to»fl«s créatures humaines,tantqu'ils fau-prêcher devanr tons. wtoutes feieneè , vos fils & vos filles prophênferont
if,t enfin qu'ls étaient en Jerufaîem ' plufi-urs i»|srerrortc quelques vifîons an ciel, 8e ét fera notre-« gens de religion y habitaient, étoiènt tous veso» ^elgaçnf. & en terre montrera fang, feu 5c fumée lepavt,quand ils ouïrent cette noife , ils s'éfonwere»t£»teleUs»bb(cprcira & la Lune auffi , comme, au Juge-«forent d< vers les Apôtres avec bien ïbooperfoe«|,eM ^ g. quj dira le nom du Roi célefte fera fauvé »mmentendoieat parler leur langage , dont tîs t'èL» il dit au peuple.«Jfloieiît, mats ancun< d'eux s'en moquaient & difoiaf Qr écoutez, gefts d'Iirael qui avez le cœur endurci ,qe\îs étoicntyyres,& d'autres difoiest que c'étoit«fjacîje2 je qui fut occis en la Croix par vous ,

rttzdepim, car ils royoient bien qVils Vétoient)^^ iidefccmdk aux enfers, pais il reffafeita ptr te
yvres, ils furent fi illuminez que quand ils prêchoit^ertufélon la divine ordonnance, nous fomraes témoins
ch&can ter entendant.c'efV à dire. quand ils prêchoi^ cette chofe & piufiears autres qui en eurent la eo®«
®» latiî ,s'il y eut eu au fermon des François., Ânglo%iflîace ea efprit * Jefus-Chrift qu'à tort avez crucifiéWhmms,à1kmans,P icards ,N rmans Lombards&»«oib a tranfmis le S. Efprit, lequel nous aaprisàpar-
Jres Çeas de quelque nation qu'ils fqffienc. ils étok9t|er,aous nefommss pas yvres, mais remplie de la grâce»ien sUurmmz qu'ils ëclairoient ceux à qui ils parloieifoa S. Efprit, vous ne devez médire fur nous, mai® dof-atsfichacun lesçnteRdok & le« hommes & fe fenjfljiw<iire votéeferas*' S.Pierre leur prêchoit aiafi , 8c
etoKst aaflî «ck>rez, c.r Marie Madebioe préchoit»leUr cîajtement la Paffioa de J. C. fa Msott, fa
*• fo*cnce, parquoichacun l'entendait. Les deux f®3l;Refurre&ioB, fon Afcenfion, l'avenement du S. Efprit
prêchaient suffi comme vous entendrez ci-après.^ & le pouvoir par 1rs Prophètes ôr par fçieece profond*O que cette journée fut noble puifque nous en ^fibien que nul ne le reprit, il jfembloit que- «oâte fa vï
meseiacore iUumteez, ayant par écrit la crès-faînte J"jile«t ^ l'école.
dtrîne des Apôrres qui eft fi claire 8tparfaite en Ici HtmSaintPierre convertit
ce divme que jamais nul ne les a pu reprendre e»r* Prédication.
d® tout.

^ Q Aint Pierre fit une Prédiçatîaa dont le peapls fatComme S. Pierre s'excttfa diftnt que fes paroles êtohtt >0charmé du ho® Cens qui ëtoiten lui , 8t aUéguott S
D ev non pas d'un yvrogne.ben l'Ecriture que chacun conaoiifoit qu'il étoi- fozdé

R* Apôtres & toute leur fainte compagnie fcieace divine,parqaoi ils h repentirent tons de la-«t3§- été rctnplis da S* Efprit, S® Pierre dit i il eft ^eirainfi blâméde ce qu'ils aboient ainfi mis à mott
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L A VI S
m* forets qaaad iî leur déplaît de ce que maître fait
te nz voudrais pas pour rien que mon fils qui cft ?uij : ' w V* *** ^uyoïcor. tous nn'^ U c . «
Dieu & vrai homme ne fat mort, car le maître fat s«li||w O^f f^ac# * ntsis Herode ' '*

lEglife en fera exaucée : qui veut être atfe, il faut au» ^ ?"5.-pâ'îeroas
Vv grandes pleurs vic&oenc grande [
u mon de tribulations & pais joyesj j tcu* ae i yr & Si-
: cela dirent difo-.t «Wtn.4C,,V'C° «»»<« de ce faire, 1 Aeg, *

Marie Salomée fe prit à dite : ma cherefœur vous di» . "cmentqoetoat foi» f & -■

5»^«.<!%eS ARFE5'mourir O r y or

ennobli par l'ordonnance de fon p?re , 8c lui obélflatfL^ gAgrippa *mourut ''"0»iqu-,LfMfae,p=ehé,î«.qaoï,lf.ue..o«Umo.i1 « ^
pourtant n'en fir/et fi dolente, car notre fol , A. U $t • > r n..e

*» «feetither

IN â-".»"*!,crQnf ««menant delà rrort d Hcrodes
«avant foaffrir , après grandes pleats viennent pr»<b fehora&dc pHfoa!il ^lok^l^'xîoyes. 11 faut avoir aa monde ttlbalations& P0MIJJJ J«ie,&ainfi qu'il fedélibemi, ,ï.„ .. r - - ? & St"
les Dames entendant cela dirent Qu'elle dtfoit «».riHs~ .

alI"fcv F4'41- * *"«* «»uw«ivcui vuui «wwilç'fW^rt - * ~i- • » QUe tout fnn r ^
venté -, rmis j'aime tant mes enflas que je ne pois p4LriI 'rGng^eient hà entr^n *****/* r^mpli
oublier Jacques ,nombftant il faut oublier. L,n<.aa.eai^d: il fur huit ion,." " ' 1 c"oit
Comme Hcrodes Agrippafit mettre S. Pierre eu prfoLfaJ ®°'dck Se déchirob i** jCtte douI«ar ,

—v n;?„ \aAiin** 1 J ï;01sa Dtea merci & L*em , il crioit«mj/j £&>/* le délivra parfon Ange.
. -- ? -- *-aiuU

EKflïb* "s-r raerc,rt-'£ Q,^tr« fois le renioit & fe, Ï -C a SJr 1 ddTaat 4înfi ;
N Jc-rafakm fat fait grand joye des Jmfs de: . jfteu.je te renie fi je ne viens à mes fins « i- prendraia. s. j«*»-* Hpte1?de,,oifides Juifs il fit mettre S. Pierre ®^Pjdon, St^turg^jttoi, noa plus on, -

i£.;sr;?j,v/nv Ul ti
- ,

. ->">•••«, il n'y aura Mirie, Marthe ni la Madeleine, , , xiY'tirxdePrifott,mais les gante81« je ne fefie tourmenter, Dieu ne les gardera point
Pierre.iequelle v-*

,
en put très-dolent &f0 Hemoi:lors les ver« lui percerent iesboyaux , par-

virent rien, don j-*-- . Jefus Cbtift. lesg feils'écria tout enragé, difant : je fuis de malheur
fti,c ,«<»1; B5f >™up,ifoc.ilr«vi.tpmmewoir,i.E,„0,Quand St ï ie^f. • n«f l'Ans?» mis hors du poi ;>« fhanfiens mandèrent médecins pour lui donner
Diea de ce qa û £ sUeodoient fa fleflrs 5 nuîci'cn fçut veair à bout, tant fat- il ex-

„„,r.s , u-««fri! Xi •""a,r route no'rc 8e dprife du feu
.v/moitcomme uîioit du nez,!! tca'Dcij les yeux en la

ir
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DES TROIS MARIES,ple& SJmoa le faux Prêtre qui gouventoîent les Idoirf . T

ils étaient paye&s,& croyaisrit les Dieux de boisai Mfditjtes EgUfes âimt les Chrériens »f.;:re^t fort joyeux: paieras, C£ croyons
d'argent,tous tant qu'ils étaient, ils demeuroiem
jours eo kar obftination , mais le Roi 'de Babilonet
coaverti & barifé.- Les deux freres après allèrent 1
cher par cette terre dans les Villes & citez,parquoiilj
convenifloient & laiiloisnt leurs I ioies. Quand les Pi
très des Idoles virent leur loi fi abolie & aanichilée,
eurent au cœur grand déplaiûr , connoiflant qu'ils?
droieot leur chevauce , ils s'àffcmblercat safemk:
& conckrtnt de tuer les deux Apôtres , afia que & j
ilsfuflènt venges , parquai les guettèrent fi fubin
méat qu'ils kt occirent & leur tirent grand œ«ij ï
non pas feukmeat pour les Dieux ni pour leur loi,?

^ib fçiroient bien que tout ne valait rien; maisjwfl
'qu'il? perdoient leurs vivres & qu'ils apeci
richeiTes, car chacun déiaiffoit -les Idole?. A^f
Otnbafi gan.de & fi terrible foudre. & tempête i
le Temple & delTas le» Prêtres & leurs gens » <p'i| *Ç»tea4e ne^lui pûrrien répandre , ea&jfe,
-demeura Temple ni Idoles qai ne fat rompueapfcf tftême ois-^as biçn sur du
f irent tons les Prêtres/ejames & enfaas foudroyé i*<v®osai dit ci-deîfas que lui & îon frerc S./acoaes'

Grands miracles furent faics as? Iku où forent mb m~

iëpuktire les Corps des deux glorieux A-pôtrss , & tous
ceux qui les requéraient de bon cœur éttrient "fccourus
& g- rdez. Je vam ai en bref raconté kmott des deux:
Apôtres-, & qtxif en voudra plus amplement fyavoir ,iife îeur kgendfe.
Comme E Auteur raconte de S. Jean l'EvangeUfie, & dit

comment on pçut répondre a ceux qui demandent ?
comme S Jean demeura en hmfale-m en gardant N•
Damc,(? s'il partit rot qm les autres, Apôtres♦

AUtems îqoe'je faifoivcc pteCitic livre, & que 'fê-tôbc-n ce paflàgc un- df- mf&*mts me. fit cette dé*
mande : frere , Jean FEvangelïfte fut-il. longuement
avec lfcVierge Marie en Jeruf&lem après. les sacres Apô-très "jufqu'à ce qu'il- mourut.' ou s'il partie incoscinen
que les autres? je, voo^prie dh^moi ce que vernif/n»« -* K.Î -A- * r >. * » " ^

-Chrétiens en forent bien joyeux & fc mo; quoien
Prêtres qui pour leur grande avarice avoieat occ
Apôtres, deiqneb les âm:s font-en Paradis, ks?
des Idoles descendirent en Enfer,

Quand le Roi de Babylone fçdt ces nouvellesd
marri & courroucé en fan cœunpub fit porter les

- .de 8, Simon & S, Jude noblement en la Cité,S-
; f tftmriellemcnt etifcvelii en grande richïiîè.&.Ôj
une Fgli-c en l'honneur des deux Saints Apôtrcf
pareillementabattre tous les Temples defon pzf
vec grande iiligffice y fit édifier Egli&s au noffl$
de [f mac & des Apôtres,il donna de grandes^1

ftMftjiib lU'l." Q9»g^îàrleur. Gnere. & à<la Vkrge MeriL
pour aller prêcher,r^uis ii alla cp Judée & en Stmarie é%
;iLptêchi avec S. Pierre, ils revinrent ea la Cité-pi'ijùfqi'à ce q&e S. Efti^hhe fut hpidé 8cmiii-à mort.& qu'il ordonnât S, Jacques-Je Minehr Er{q?ie^tou$-ks Âpôtré.s^yktoient^puis S. Jacques le grain*fut §;ecis.par.Hérodes Agripa,&Jcfus-Chtift par l'Ang-.mit'M* Pierre hors de la.prifon, cavirôti'dcnx ans aprépsrqaç Jefbs-Cfcrift.ÔE-que lés. Juifs mitent les Apôtres horsde- Jefiîfs-lcai.clopï'plufieurs s'en allèrent prêcher parle.pays -S* Pierre ckrrieofa.avec S. Jacques le Mineur qui-^toitJofs.Evêque dt Jcnibkm , 8c y ckmeurerent eux .deux-'trois ou quitte ans; Saint Pierre s'en alla prêche



 



 



▼oasordonnerez à vos n n\D a a * ~ -
»*~Amwamr »„rp. „nrna „IU * ? Ceiie "âlmefoitLcesfœ irs & mes amis, je dos» aller en bret ett rai»«*-

de iMcleea bref tem» , il me faut
a -—•ri - nofârqnoi je

des trois
k bref Cû Parais»

-™ -

îée devant votre corps, elle a été par moi apottàParadis : cette Palme eft figae que vous aurez vifcontre tous vos ennemis.
Quand la Vierge Marie l'entendit elleen fut joytj:-n X ni n

-~~ i- :—
.. »:ï

... - »

KP
m

i> lu»" -

crêpafierai de cc iiiëcle ea lu**. ,
g mon efprh à Dimf le jour r.ft vg®u , pourquoi je
prie qu'il vous plaife d'être à mon trépas ? & de

irier Dieu pour mou
lirai la raifon pourquoi je défire que veilliez „

4 ï-s rp^âture meure, k ftint Ange ,
— • rsolir

y
"AfliV * t»savt.ts iUl jvytuiinvl i^lvvt r

-f ?%r>urc|w^
tendit grâces à Dieu,car elle connut bien qu'il ne MJe vous ditat 1» r<Hl° Raturé m*»»-

„ntlt

pas oubliée : alors elle dit à l'Ange : Ami ,|eft parce que quaoo.^ aofij, 8c lab<»0ïeRtfoyçz le bien venu, votre parole md réjouit, œiilent à fa & ;®• lE'* ' ne -la défend , iero»?^'
vous demande en do» que les Apôtres foient prewoit ïame fi le non -g

^ coudait ptitt pWï P _

ma mort,qu'ils enfeveliiîènc moa corps, qti'à l'henuts, pat**at, j* vo°s ^ gg ie vous ptotjM*» -

ma mort je ne voye point mes ennemis,rte qu'ils Wi|tai ;eat je fa» volts ® V\ jf .yfo *c8r î* *fv i#
paspuiflànce fur moi. Adonc l'Ange lui dit : DufeaCv le faites je *°®stf -ers mon fil* e® lttlfâchez que les Apôtres qui vivent encore feront toàauttoM 1®

cïns qui me
. i

votre trépas:8e que comme Abacuc fut porté de fiÉiwdwt pardon p<3-5Ï . a, qu'ils f® converti»®feu en Judée pour porter à manger au Prophète Dsifc'iU laifleat leuts lec
l'Ange VÂ avett appo *

ainfi feront les Apôtres tranfportcz à vorre porte,Apres elle cuf moattée.feront tous à ce mom«at:ks Diables »e feront poinUPàimc qpkuc Isa* -
^ ^ j

votre trépas , 8cn'auront nul pouvoir fur votre ai-
«.«,«.# «n* ivm £»•'•• ■

ear roa. I™, av.. c.ift 1. .4», W k
UAdonc l'Ange s'en alla 8l laiflà la Pàlme à la Vief PCHla feuille en école verte & la flair wlœfoit bcaoccry». "B « _ fl

« fit6 a* «0
_ rf* ' «a ^ - /• fis

<»» ~
» va •»

«œ u»n»

T^OTlS ^
À

Vierge Ufit mettre défias fnn lit,St dit à CesfceutsÉïJOuspouvez vot Dieu nous pw*affaire,la nouvelle fut par la Ville que la Vierge WjV nos ames,8t *«• ' ,

t , noi apesl <yei ch«-y_devoir trépalfer , parquoi pluficurs gens de la Villf*mort.Héla*tqoe ., a;AS feront-eUe» d®« .

Tiarenttani hommM qo. fimM.. * trinK-cltel» 1''«»'»
qmd «lies paturons de et mon hv 8 cbeaimWonala V urge Mam appelU[onlignage

f>0>iramesqui aurons fatt un ss loyont
/•» ^ /fMr

Tlt Plt'U" btam snfeiSnemmdevonsavoir gtand doute dcno>"M - ftg Coie.t •L d..,lc I* cVig.itjaotte mort : puitqû® la> u ?" t,Znfcs que -îs* DttW»***APrès que l'Ange fbt forti d'auprès la Vierge Mtfijbiea avoir graad Çtot 8 "
WAn#t fi foi* àjp*1*®4cik mind^ iigaige & £es Toîûsiy & dit : ^mpcch«ftt f cat * s
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LÀ VIE DES TROIS MARI El.
maïtreffè, & fuis privée de fe prêter', cir elle afti «otileft rcqtifî's que vous k portiez ,k fils de tt v

tmaàu^vzc lom àau% tnùmt Je/us-Chrifl, je h lmlm â voulu r^ias honorer que aous, pource de*tx 1::
encore de cœur,mas Volontiers femrois fes decifoj,^ d'honneur à fa mere , parquai il faut qoe portiez .4•/iLîeurpiai'r, meelles lui dirent : ne vcusfonq |W&porterons le corps en chantant,de rie^. ,8aTï%t te,doitce amie ; ca* vctà| dmeomeia?! Adonc S, Pierre & S. Paul s'y &cccrde?e&? , les autres

IBPPPPPP^IP^S^ptaaA^t u^6V»KV a® ""il
de Dieu comme Ic&s Chnft Je dit,& $,Pî«rref^p^|.à S. Jean , <1 appartient que vous la portiez, foui «fy reatJe corps de la Vierge que le» ApcVittge éiû de Dieu, Vkrge doit aux Vierges fc.vkndàentdii Temple& le portoient cbaataas

mm

' ^-^»"(wuaintii8l|' ]\(JonC S»

fpkurfr ' \?cm" c^n î°ye F Apôtres forent devant chantant d*u* à deux & le peu-
PmIîi» iq'"'118 ,qnC * Â putiTlcns k 1F »près,S. Jean portoit la palme luifante comme une

i '""r rtT'tC^Qami eI,es e® Me,les Vierges étoient près de lui portant le» cier*
Lflv'r!tU'* ! -4pr^eft' p#ffcrent U n0K J#|e5, jamais se fut plus beau jour. Qua <d tout fut prêt'cM71 ,P°""r . S fin.,S. hril. Jacques S.Matthieu mirçul 1.vttlï M* ?CrpSC-q- n ^mjoalomplaireijMefut leurs Iptulcs & 1a poftercr»r,elIe se pefoit pas

^ue^ îet?& Atlomp ion,noi«(beaucoopîcar elle vivoitde pain celefte & d'eau , lesvous v-ilkr ladite f«e« prier Dieu toute la nuit «deux fœars alioieKt après, Ôï S. Pierre commença à
peener , u vaut mieux pleurer fes pechezen fa maifotcîtsn,eri hiute voix . Jn txitH içrae\ Egypto domm
que veiderpour ,* Vierge en dapfe & èbntttmw;è]Ucohdtfopdo barbaro. &le# autres Ap$tr« chanterwt
par cette chofe on fais deshonneur à Dicuron doit veï1[>lè, lai juf■ u fiR da pfe&umt. A cette heure euffies

'* Âk* ■ pof• , J'û d« piteux deuil des deux fœurs & la fsrva»t«, aofll.Comme les .Apotresenfevehremle Corps de la P urge % 1» Madeleine.Marthe& des vinfins, car ils aimoient
/y ÂUt P\ f'e su Jofaphat,^_ fort 1»Vierge Marie; lesApôtrea leur commandèrent
N " ' , , - o ( rant a"°mPJlr ia ™UiGît de -qu'elles fe tuffent. ce qu'elles firent, & ainfi qu'ils por-quand .« jour fet venu il fit préparer les Ap®reslSoient le corps en chantant il vint une «née Mtoor du
S°' *f^.,CS'P; Vler^ko..j,(mcnt «l.401vfim f,L oWcorité, c«,e «fc «,»iroi>..K 1«de Jofaphat. S, J.cqae, enanta Méfie, car iléroit E< Apôtte9 & doBaoit tout à peRtoat une grande clairté.
que , les autres rhantetcac après Sr, Pierre le dert A cette heure des *nees descendirent & fe mirent avec
comme fouveram s quand laMeff* lut cliaptée ils ?' Apôtres chantant fi mélodieufement que ceux du
reat k corps pour le porter en Jo.Mpbet, «donc toate,pa s,en réioai(îo- £

compagnie environna le Corps de ia Ikinte Vierge. '
^î!b S'.Pfcm & 10 ! Mt "'!• <*mttZCmm !" '"fi vtmm r°« >' A U Vit*_palme eu votre msio pour pous, recontoner, c»f J AnUtret '

êtes notre Maïuc^tous la d«.fV^s.??orttr divwr Ji ®<,!
grand murmure fut entre îet Jajfs quand ils

recu le corps de 1a Vierge que ks. Apotrea defeen-
..j.- rrs . - - - i tr&ycrs dt



I|c|t|,î|| furent îo as%misj' (h D a s ,* nvt» «*
*ohnt«ai te] chant t - , . do chant, eafj«œ,î,8i athd S, Pierre les eateadit il leur dit : Seigneurs,laif- '
k°«l«gea« d* m& ïerîî!^eadc ° ®«t> ^s?aferROtre chsmia ' ™ fe'ez **1 d'*mP^

«n.ii pofflw,
CoJkt de raectre en terre notre Msatrcne , elle m méut

chacun leur dit i Ses. C* f** 0 méMl«w?*dci io«» «vers tous ni e&vers nul 'homme, on ne-doitpu
|*Qa Prophète ' C'*Ê ** Mëjrç dej, (w ifoir htifte contre «ae pcrfoims morte, oo doit tenir
fnajjyàis j n'dmo}!11 2 llf#s,°lt piefisj0"fol«H.qui fsveut venger d'an corps mort, par-
feinte ftfere » au/H. tôt n 'Wi ni H10' ,Seigneare, biffez-nous en pais afin que ®ou$ la
i?$naoRcer a» maître 8rF^S,?0feRC 11» «'en fnraP£ti(îas en tcfre•
|e» Maîtres le Pf;BCe 4-.' Loi-, qgi ,tec,J Adonc Malaqain 8t fon fils dirent : per notre loi voueCfotpsfat brâld u-8'*c"tt»rd« qUe point outre., mai» vous battront tant voua
$c4rs£ergcna''dtm&nn ** °h earofeiJ^^ CGtoiptg*omi, que jamais Tau» ne ffres aucun
les uns se* autre». a*-nnbi>sdegeos armez, 3t difoienÉ^en ; Mslaqnin vintn la biere& venloit mettre Se corps- o« »«**** * c -ddeho» & dit. Or ça Dame,von. êtes digne qa'on yom

'• ^ ■"a"e n* e> ooint oortêe plus avant, j'aidai

Wmm?F

des TROIS maries.

r —■ ag»^ïrr *$'*«* «ompre «se gga« armc*,%ffifoiaf|?s uns »ax autre» : pou» tuerons tous les AoôtVs '& rnii^0" K ûît*ur s* K,*ni"''u"* 7" l«?«vnit i'aidai
brûlerons le corps qVil, portent , elle fut m.re duIfefc*™ n^f" SPT. lai donnai de grand,•Wqpbete nout le fifmes mourir en Cro«». il odusMlTVf'. Vm2t'£ lui je lui domnaiàboi-
|ott terriblement, il fijut do»c que pou. brâliofl.ff!t*ty**°* il^^^n^d'épine»,jei'«m»H'P»dc f* «» dépit de lai? iK du 7ina'(gt'-d f»d« a le couronner a ep , j ^

ki-Q*cheminantdifoienteesoamV» L«t. T.& tlfei* !'attaA« ât lot ai fait fosrinr fx. ^ ■> «î.
i ic du vinaigre ,] aiaat * »« ^opS"*'î^f,t«rs manx, *«®.r. T «ure en a#pit de loi.-

^ , -, Vattaclae & lui « fait feertnt pl . ■ blM4& «m■Us cnçminaBt dtloietltces paroles mais Jgfiîî CM f • - ^ TOtîS;Car en bref votre çotpa - . - j,3.?J«bi«. d. f.i't «;«««i a Couloir ^*4.fc«-jjf u; ^vinrent b|ttvemcQt,et .commencement a i«jariet's| • Vierge en ba» «o d*p» oc m4p9'{ei .âkçe: fus le Pri nce des Prêtres qui parla le H ^ n(j ma\ bai arriva.Sr.tsï Ej dit î Q_u;eft ceid?<fl-« l8 tê«e d'AbrVham , q r 6
^cfe dlï|jiè$ qfe fè tqîs ici?» stm -

w ««r V* * ? va »»»»»**

8$>cWs ou que je tqîs icïin mn ayraft» k
^Klpqoi nous ntit uétreifs quand fqo ils a vusla®
ipjïf ^qt«e Sta, Loi , ve«t-eàe fsdr maintenant I B0#.

| cette b««tf vengesu»c« de fo»fils,«n<* ®^
|l^i|le ç^rp's non -k Ubière , & f1'!,]qui Ijp fàcfc nde s commande qu'il !oi^ocC1::

£g h-& %k^da;.irs 4^ rçatre Loi : or
pot^ «'ou» d» $èchez ; ris répondirent fort vokntief

f^aieme^^qu'o» ftire car al:?"
l|t^tûié 1s cotp Adônc s'é

Comme Jefiis-Chrift prit vengeanct ie ecu# qui vênUkm
brûlerie Corps de Ça Merea

IL eft raifonnabk que je dife Is miracle que fit Jefar-Gbrift quand Malaquin mit les mains à la biere de
.

t. Jfojtoçcjl ^ar"e,car incontinent qu'il empoigna Sa biere5fes deux
i. - qa-irs de notre Loi : or >'ui«î*: ®dns refterent attachas à la biere de la Vierge Mari*

qn > ''1 8 *^p°ndjirentfort voicistier? .^kfwprit incontinent à fes bras: alors il tomba à- ft?ife csr .«cm y^p| ^crre, tnr*g^ de coarrou«4a fe»ci,cbe ki tourna àmm%derrjefe , il criok & deumoit de rage , fon corps Au
d'an féu puant 8c croyoit .enrager du mal, oe rageî^|gtuw le çmrp-.-Âdèaé s'écria ie glouton : hors « »v;Éfti Bt bi'Ûkions k corps en ut»



.m

.. . LA VIE pES TROIS MARIES.
»a«nîf^ >!rVéfdU leS "**•& 'T enflQ»r«>ce & famé,autrement ne te puis «det, jêfr : A ? ftttPeat/lîmS i Caî i?$ Ar,gcS «* étoi4u *» Malaquin neveu «e Caïphas.ÎZnt ' ïf ÏC- ïent ' °US aTeu :-lcs ««« quïlii AdoEes'Icrk. i feute vo:x je crois e« J«Co® .yran* rtea.âdalaqo» étoit la couché très-doîent&tti ÉeU Vierge Marie lequel fat mi» e-v Croix .flchade--yoyantquu étoit va^ca d, E) fitl par fan grand oqm!lWdepaT<ioH,k le veox'fervir de bon cofar, ceux quifdçmc il se repentir en foa courage,pais le drtffs fuilL,^ notre loi font grande folie , je veux être CMf-P'eds , & quand il vit les mktns pendues à !a biereœ ien & de ce eus j'ai offert fé j'en demande pardon a J»r,coîc J® ®orP? "® 'a Victgt Marie,»' fat très marri,pti;,^ àvoasaulîi Pierre qui êtes fan Difcîplè.Âdoacït.'

" * ai « -*-•> > .1.1. ™ faire nardoa. &cha«fens,
Dieuj

.WV.VU» i»*» Mtti
j*»"» I'«v»mneaiv :

ce Qu'il faifoit, pu»
adoac il décria à S. Pierre & lui die : Pum-pL U psrd©nn»;c»r il ne 'g Hdc jefas & de taje vous demande miîciqe f^ai bien que j'ai direct ; ne v&s &

cdsmtft fa
aux

qui efi caufe que je fuis tout en feq,j'ai grandement o.pIS, .?ffagë la Dame , je eormois maintenant mon maî-|iillotsN. Seigneur eut pitié de lui qutod il connuj''m demande pardoa à Jef , à .là douce Httt\mtc,& a cfitre-feetfte il eut fes deux msiasSë fous fir®,ayex de moi pidifi vous ne m'aides je faii ras comme devant,le feu qu'il &voit ao bras s'éteignitperdu, Adoac S. Pierre lui dir-ami ceux qui vowoati t fogommais Ici traces 8c cicatrices y parafantpi mvùyé^tkyam qui êtte venu fait grande folii >ms ifia au'il z® eût mémoire» Qaâ&d S. Pierr* vit£V3. 1
.... _ À_i . . _ 1 j , T . % *, » » v. " * ~ !*

perdu, Adoac S. Pierre lui dir-ami. ceux qui vous'ok4 fermai* ïo traces ^ clCgf1^ gf pfarre ^
pi envoyé,&nous qui êtes venu avez fait grande toliiUs*0» qu'il en «W memou^NL ^M étoiti*
.d-avoir f&it àk Dam« tsi outrage d« vouloir btûierMeau «uscle,it m dit,qu u.

_ . crois en Je-corps &denous outrager,elle cii merede Dieu quiiArij^qndtanat Aws P ^ onfté daas foa ventre
Ciel & terre , 6r qui voulut foùfâir mort pour noa» u|s Qttift.fa que a_ . if i»Mf4nt«meBt : M««*
rheter de$ peines de l'enfer.il n'a pas voulu que ce coipi|ïginal,& demeura Vierge après ' enfant«^«®'• ^S précieux & digne ait été fi vilainement outragé, paHquin dit cela en la même maniéré » M* <

gj

r
-- ^ ;

*

fô ^t.desfemllexdeUraimeCf corps , de meure ïn cette fange j ufqu'à ce q^|i mit en fa main & lui dit. qû il toachjtt \% P^.. ^

qqai je te.prie qae ta û?e pa tien ce càr obos faut aller tû t guéri,h S. Pierrejlfelii? ce corps , demeure en cette fàttge jufqa'a ce qàt u mit es fa main & Ij11. 5 a
t » o« oae$*|ts trou*

nom %yo^s fait & il dit ; Pierre,je vous requiers œerti, tnx de tooscccx qui : aveog * -
COBitne

Cf r je'fais celui «jai vous fis interroger par la fervsn'?Wnt ctoire en Jslus- Gfinft 1 «s verrai
^ - gaéïis.

nfii vous demanda fi vous ë?ie» des gens de Jefas. de i & incontineat ceu-s qu» cr '
corps *endi-SU'r4« v»». «». iùm 30c,»». r™ «»fjsrçe faî§lç coq chanta,ay-sz pitié de moi,car te me de ht gtaus a Dieu oes mirât ^ -, n?fa;f0ient. Pat

Bkw 4f 1» honfe que je yoùs fis V je fois tout prêt de fa-htentmieo* en notre Seigneur ^
_ Veoent»nce no-

fààtràefA Quand S, Pierre vit fa repentance il dit S'ta .asou» poevous connèitr® qu* id . ^feut çfM«n Jefq» Çhrift qoieft au Cicl&en fagM«gaeurne toâonne«notéPSK fi^fp9ff@flï if corps , je crois que tu. auras déh pies ce miraçle fait les Apotu »



• J I..U I i.Lf VIf ,, DES TROIS MARIES,min de la Talée ae Jolaphat es chantant comme ils!
faient suparavant a?ec les Ange» de Paradis', tptyjl g» '« çeds retournèrent chez
compagnie les f«troit net la» denx fœatrs qai olei .mais les Apéues refierenp
roicat tendrement de pitié & dtjoye , tant chemin trois jours autres du Corps.
KM OkwMa qu'il! *»«« «» 1. »* de M: j, „ Pi„dj, ,è, qtK (M> W
phac près de Wafcm , « quand ils y forsat m, dc>ob? farent fti/en chantant 3e
ils troawremun «pnlchre de pierre tout neuf mékdiïufement. & le» gens qui étaient
dan arbre a ma» fendre, nul ne fçaroit que le ^ je Com de | Vierge Mark
ebte y £Ût, parquai je crois que notre Seigneur kf retonrnerent raaifoBS eR diOmt chacun les
fait fpt*ui$ la : il itou; onvté mm fùbn tentent, Mu
comme marbre , & reffembkit,dit on,s« «pute m &a?T|s da Sépukhrr attendant le foaîqîr de Dieu

ermllcs qa'Us avoifnt ?èës, & les Apôtres demea-®
Jefos-uhnft dont les Apôtres logent Diee. Ad»^fl kaf a„mt , & je crois que Marie
mitent iabiere hop de .états épaalcs & les autres kl |offl& & Clcophée y demeurèrent * ltur firent com-
noient tufqu à ce quils eurent mis Je «pnlchre es h ^ei^apportant ; ils étoient joyeus de
& quanti tout fotpret ils mirent la biereat«re, m^tk dc la ?lofi8Bfe Vierge Marie en défô-
purent le corps & le mirent an monument kmton ffl & M bonne Dame &
m prfaeux Corps le mettant au «palchreareefe ^ ia„lriK R me de Paradis,
bcea rétat ou eue trlpam ils prirent u» draf ^ 1
hemme nommé Gamaliel lear aroit dopaé pais»' mmt j(çm defeendit monument de laglmeufc
«autre drap 1 enTeloptrent. mais arant qee de co ' F( ManV 6„ reffhrcit«, U kl*
lefépalchre ils s agenoaillcrenr tous & baifemj
pleurant ce S. Corps , c« bderant qee «mais ne le'
iroient en ce monde priaient Dieu de le garder a'effil ■
ehement. Les Apôtres ayant fini lear Oraifo# ®fM

• la pierre deffus le fépnlckrc en propre jointure
qu'aucune bête m'y p»«TOÏt: entrer, jjmik p|n» „ g£WÎÎW1K Jj v,
©bféqaes ne forent faites , kraifct. k roaloit:b*,le fa Mcre , dans
&ftm I^fuâChnft jtmau ne fut m m fera créâîa!l [o«r conforter fet A^êt
digne que la Vierge Marie.

S» Apôtres étoient en Ornions & Prières à l'en •
a teht du corps de la Vierge Marie m attendant J.C. •
J "fièrent trais jours fana forcir, I la troifiéme naît
Qu'ils prioîeat dlrôreisent j, C. defeendit vers eu*

na'e nuée/très-claire
res .* avec lui étoient cent raille

f'gcs arec les Archanges, lefquels chantoient SanElus,
tfHHt Al!elu^aySg Be& Patri fit glyria» Et en cette nuée
N G grande oiesr que c'&ok mnvdlle , dont ils ta-
îar rcippliss Qnmâ ils virent leur Cfiâteur defeendre

compagnie., iks'agwnouliete»t défaut foi



 



 



 



LA VIE
Comme les Juifs occirem S. Jacques le Mineur enj^

un Setmm*

G Riode mutation fat cntjrc les Scribe & Pkrife punis, car Jaufakm fut détruitequand ils ouïrent S Jacques ainfi prêcher ils dire;:
Hé dkble^qo'eft-cecï^cgt homme nous a bïe§ trorrtp
noai grande folk de l'avoir pris pou? témoii
contre Jefas , nous devions bien penfer qu'il oedii

. piti"verité5i! tient abaifféé notre Loi,, & a èxakêpl
»c?il y a danger que nos gens ne croyent ce qu'i
a bien expofé l'écriture,fi on le foufféc parler plmln

DES TROIS M4RÎE1
ConfeBtansdu cas s'enfuirent; car les autres les vouloîeaf
faire mourir j mais peu de tems après ils furent biers

Comme Marie Salomée fe cowplaigïïêït de fon fis Saini
Jacques lequel on avait tué en prêchant•

APresque. S* Jacques fat occis i~§ Chrltkàs envi*ronnerentlc corps en pleurant , Se brait en fut paf
Ville, parquoi les deux fesar? y coururent. Quand

temsil-convertira à faloi ceux qui rentendrontj Marie Glcophécifa mefe le "rit elle tombt à terre pâ-
quoi allons vers lui,& s'il ne fe veut dfdi.re dedj
a dit nous 1s jetterons à terre & le lapiderons dfl»

m&&aaffi fa fœqr blalomde,les Dames qui étoient-ià
_ _ _ "prefentesks.relevèrent": AdoncMarié Ciècphrfe dit:bé

tous , Se fi quelqu'un crôït à les paroles nous le f# Ken,que fera- ce de moi,quand je vois mon fit? occis, fi
mourir,-chacun confeatît à cela» _ ^kinernent ? pourquoi Pont mi$a mort ks Jmfa

'

Adoncfurent vers St. Jacques & dirent à hautew »«ns?Hélas mon doux fils, trous Dieu pour
ne croyez cc qu'il ditcc font toutes menteries fsrfqui vous ont occis iî$ r*ous ont tau tort, câf jamais
Si^raâd cri fe leva qu'il convint que S. Jacques^f0®«'entendronsvosbjàu*fermons , & jamais ne ver»
don t les Chrétiens furent dolens. Les Juifs battift ton votre face qui reftemblott à votre confia Jeftts, le-
S. Jacques à grands coups de poing & de pieds
crachèrent au vifage, & arrachèrent les cht v-i'x,
jetterent dn iisut du pins.de en bas & lui jetter^t
dé pierrot qu'on penfa qu'il fût mort, mats il k $

péllss faux Juifs pgrt rirent en croix, auffi ocdrttit-iiff
Joire coofin Jacques le Grand 8c'vos dfti* frervs SimonJudc : hékllor fuis-je femrric défoSie quand je vous
*oîs ^qrt par terre, la tête ùoMét : ceux qui vous? ètit

gcoous priant Dieu qu'il lui plût de pardonne*^meurtri étaient bien enragez- d'avoir aipff vï
qui loi faifoient cet outrage. Alors vint un des Pm ii8«&cnt touché un fi prériens chef facré & ordonné

1.XS.M-A iKW " ' -qui commanda qu'on laifsât l'Apôtre espsisjcar
▼dit dit que vérité,plufiears Juifs le UiAèrent & ^
pitié de lui, niais en la compagnie y avoir un fol &c:
lequel courut èft fa mai fon & prit nn pieu dont ill
paS. Jacques fi grau ci coup fur lacets qu'il k*
ou premier coup,Se d j fécond le tua, dont la cer'1
lai fortitde la tête , plus de cent Anges €mPGf2Lm7 mL^'
fon ame en Paradis,le malfaiteur & ceux qui ecof plcuti

riae, j'aimafFe mieux av >îr reçu le coup, car vôm
louiez encore exalté hT A de JèLs Chtïft 3 mais hé]as f

pcnle que votreafH'âiocï fera agréable à Dka,or Je-
Q^CnriftNveui!lez recevoir Ikme de mon fils Jacques9
c<juel pour exalter votre foï'ù.fon&rî H mort*
; u'Isîa Rame vint"vers lé corps, bail* trois fois foa
ffiïn ^a/*ce ' tomba pâmée -delTus ; fa fœar y fut

»nt, Se laprk pat les bras & la leva 4s
M
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LA V I E
oent grande joye quahd il vit la Vierge Marie iapji
de lui.

Je ae parlerai plus dg S. Jean
ça été pour l'amour de Mari Sa!omée & de fa fœar,

des trois maries.
rit en fa loge , c'eft graade Chofe de fa vie , il nous
prêchait fcraveotds J. C. 8c que nous euffions patience

car ce qn® j'en ai % ^crivoi£ un "beau litre, mais .aucuns chrétiens le vin»

de Pathrnos, s&aftobft&st elles s'y teéoie*t pour eào
nouvelles ae fachant pas qu'il fut en Ephefe.

C§mme les deuxfœurs aprirent que faint Jean ém rim
né en Ephefe.

m

N menta

„ r~ quérir en u&e ©e£ & l'emmenerent vers Epheie*
qujetoieût à R^me^croyanî qu'il fut retourné enri|^ât Glement s'eia réjouit 6c en remercia Dieu mais

liftout les deux fœurs en furent joyeufes, les bonnes-
pas les revêtirent, après chacun s'en fut en fa maifon
«près ia bénédiction du Pape , mais les deux focars de«
«eurerert pour parler à faint Cleœent 8c à fainte Theo.
dore.

Ous .lifons e» i'Hiftoîre que quand les^deos icetii les dense foews prirent congé du Pape Saint CU*>
furent des nouvelles que S. Jean étoit retenu-*

rifle de. Pathmos, & qu'il étoit vif ant y elles Furer
fort joyeufes : aucuns chrétiens avec les deux foeussi
rent l'annoncer au Pape , dont il loua Dieu dé«ôc

■ ment& chuuta la MefTe : quand la MeflefecchanN
il donna la béfeédiélîom s alors finrerit quatre ckppi
habilites de pauvres habits, devant le Pipe en la
lèacedes deux fœurs, & dirent: S. Pere , ncus ref
dons grâces à Dieu devant vous de ce que anus fo®lf
retournes dé Pathmos* où nous avons enduré plufictf
maux : nous fommes veaius devers vous comme a 00
Pere 8c Maître pour avoir votre bcnédiélion
votre volonté.

S. Clement rendit grâces à Dieu: mais il
pat eacôre que S. Jean étoit délivré, parquoiu;3
.demanda s'ils ne favoient rien de S. Jean, &»'«et0"

' fâ
d' eu* pour en favoir la vérité.- Adanc ils
et es pour vrai que l'Apôtre difoit fauyenr fes
famdevint le coçktr QÙ a«Uf<ki«as }paia®-'es r£ï8' ■

MArie Salomée dit au faint Pere : ce trié feroicgrand chagrin 11 je n'allois voir mon cher fils ç
je veux aller en Ephefe parler à lui ^ puis nous irons en
l0tre pays pour vifiter k s feints lieux, parens nous
tous recommandons au faint Efprit , nous vousremer-
cioas du bon hôtel que vous nous ave£ donné: Dieu
p| veuille rendre au double le bien que vous nous a-
vez fait.

Quand iî entendit îe vouloir des fœurs , il leur dit
•°UCt'men?# Si vous me voulez croire vous ne ferez pas

jjWe chofe, le pays eft dangereux Se éto'gné ,'ïes gens
mauvais,& vous ères deux femmes deja anciennes

tous ferez en danger de mort, demeurez avec Théodore
— u~ — — ' •

|Bt \ erJIrDîéu;je vous confeille. A donc Sainte Théo-
encore en l'Ifle mo.t su vif. Quand les foear» mita genoux & les .pria qu'elles demeuraient
parler de S. Jean furent joyeufes & t\WO<* elle: adôncréoondtrfnr Qu'elles ne demeureroientadonc répondirent qu'elles ne demeureroient

1> ^ qa^ikf îroieat voir S, Jean, s'il plaifoVt àieu a k Vierge Marie, & quand h mou vieadroit
a piendroient en gré en tel lieu qu'elles fufiéçt.

h z



 



la v i e
liofnme Jcà-fi fut ramené en Ephefé , dont nous en ea-
mes grandeJoye , je crois que vous en farez quelquechoie , puisque vous vestes; de Rome.

Qiiand elles l'entendirent, Marie Salomée foupira,& dit doucement : çhere hôteiïe, celui dont vous par-les .efl mon tils, moi Se ma fœur que voici nous l'altonichercher, Quand la Dame l'entendit elle fut.joyeufeîc1 s menâ en une chambre pour être mieux à leur aife,des biens de fa maifon leur donna largement, les deuxfœars firent leurs Prierez comme elles aroient accoutu-
me de faite, leur hôteffè fqt plus joyeufe qu'auparavant
quand elle connut que les Dames étoient de Sainte fie.

Comme Marie Jacobée fus malade a VemUne*

f; Es deux foeurs furent bien reçues par la bonne hô-teffe^mais an peu après Marie jacobée eut une fort
griéve maladie : quand elle fut au lit elle dit à fa fœur:
amie , je fuis fort malade, je crois que jamais nepa®-
rat outre car je fuis vieille, je recommande mon ame à
Dieu , penfiz à ma fépulture. Sarrette lui demanda ce
qu'elle avoir , & Marie Salomée lui dit : Ha ! rua feu?
ne vous ébâhifïez point, ce n'eft que foibleife au cœnr,
vous feres tôt guérie, s'il plaît à Dieu , ce n'elt que Je
travail du chemin qu'avons fait ; nous demeurerons ad
un peu, pais nous irons en Ephefe 8c de-làen Nazareta
ne vous déconfortez point.

A donc Sarrette s'aprocha & la réconforta longtemps*
"car chacun coanoiffoit qu'elle étoit malade, & l'bôtei-
fe arriva qui lui demanda comme elle fe portoit, K
Marie Sa'ornée lui répondit : il va ftHezbien , niais m*
fœur .eft en mal aife , pourquoi elle èfl couchée fur 1fl!
l'fcqfeïïtf dit ; ii faut laiilirr faire Jefus- CHrili,c«ï iltiellt

des trois marie s.
Mten fa main. Quand les Dames virent que la malt-
Jiffledomimieit point elles furentmarries St Marie Ja~
cobée connut bien que la maladie le contraignoit, par.
quoi elle apella fa fœur 8c £eifbôtefTe, & leur dit : je
rois que ma mort aproche, je voudrais recevoir mon

ferdateur : donc l'hotelle, je vous prie , s'il y a ici un
Prêtre chrétien faites-le venir» L'bôtefle luidit: il y a
en cette ri.le un Prêtre venu de Rome., le Pape l'a en-
royé ici : & ilferoiî venu s'ileut fçû l'affaire , je m'en
rais le quérir s elle y fut & le trouva en fou Oratoire
aceompagé de quelques chrétiens, elle les falua & dit
éevanc tous.

Pere, je vous prie qu'il vous plaife venir en ma mai-
ion, il y a deu* femmes anciennes qui font chrétiennes
donc l'use èft malade & veiit recevoir fes Sacremens ,
s'il vous plaît vous lui donnerez : il répondit, Je le ferai
volontiers : il partit de fon hôtel & y fut, (Z qaasd il
wtra dedans i! dit : La pais de Diea foit céans, Ma-
rie Salomée répondit : ainfi fait-il.

11 leur demanda de cjuel pays elles étoiem. ? d'où elles
«noient ? & quelle loi elles tenaient. Marte Salomée
'loi raconta leur état & lui dit: nous famitie? fœurs ,
ma feurqae vous téym ici malade t nom Marie Cleo-
phéeSc moi j'ai nom Marie Salomée: j'ai eu deux fils
donc l'on futmiî à mort par les Juifs, pource qu'il .xc-
ckoit le nom de Dieu & l'autreeft celui que l'Empereur
Domitia* a fait bouillir en l'huiie à R.me, le Pape a
«u nouvelle qu'il étoit es Ephèfe où il prêche , sous y
'ouioas aller le voir, moi. ma fœur 8c notre,1ervaat-©
s'il plaît à Dieu»



 



 



 



 



 



 



 



■ 1/ À V î E.
m fit un vfcifFê'âU pour mettre les corps , pins firentà/mi
veaux écrits faiuins ménîion de l'invention & des mira-
des , ils mirent les corps dedans &• fermèrent le coffré,.
puis le mirent,près de 1^4 u tel en on fort beau.Heu & fut
couvert d'un riche drap rouge , rEvêq ué'.prêcha& Lar
annonça lit fête des; deux fœurs & ordonna que tons m
ara chacun feroit la fête , puis il donna à chacun la bé^
nédiétion3 dont chacun loua Dieu le Orateur.

le vous ai promis d'apeîîer du* lien où font à prefent
ïes corps des deux Maries , ce que fefpere faire en ce
chapitre (çavoir fi aucuns veulent fçavoir où font à
prefent les corps.des Dames, ilsibntxn. Provence à trois
lieues de S. Gilles en.une belle chapelle , dans un cou-
vent de Religieux & Chanoines qui eftdam la mer iur
une roche , oc l'Egliie s'apelîe Notre Dame de la Mer.
Comme les corps des deux \œm furent acqup par Un Pelenn

de Provence , lequel était Chevalier.

NOns trouverons aux emhiqoes qu'en Provence ûJ-.avoir un Seigneur s le.plus grand du pays Jequel eut
ëovônùn d'aller vificer le faint iépu\chre eje J. C. d'en
^porter dus relit; uts s'il pîaifoit à Dieu,il- arriva à Ma?-
fe.Ble , puis entra1 eo mer , & tant chemina, qu'ai arriva
h Jemfalem, oui! vriita le fêpuîchre "de NF. S* J«
& aprèsifoalla à Rome Se y vifita des': (shits .'lieux pois
il retourna en fon logis &c s'enquîfc de ténp tes f&MlS
lieux qui écoient en ce pays, foo hckp lui Or:
feue aller à Veruîane vers Roitîsâne où font les corps ^
deux fœurs 4e U Vierge Marie audit lieu fe font pl!>
fieors miracles c nnme j'ai oui dire»

•• Le Chevafer fut j.ovenv. puis k imann fe mit envh&*
Bîiapoar sUe* àV'v.aU..t vess Eo&jûajt.,ou les

DES TROIS MARIES..
*<119 fâifaie&t grandes moleftations^ telle ment que ceurc
f la Ville n'y pouvoient réfiiler, il avoient trêves qnï
ievoit bien-tôt finir , les- habirans de la Ville les -crai-
koim fort, Le Chevalier, étan^arrivé , alloit droit à
pglife où il. otxir la me ffe dévotement, puis il s'enquit]&$ corps S ts, des Maries, & ceux qui les gardoient
Mmo'tweivat. Le Chevalier penfa en.foi--même que
s'il pouvait »1 les emporterait en lotvpays, il fe mit à
jmoux devaet les corps Sts. avec fa compagnie , & fi-
Knt pneres dévouement, puis fit fon offrande & fat
plufieurs jours en la ville vifkant ks cbrpsiai'nts.

-V hô ffo ;;; fofo
$wme les Sarizqiris affiegerent Verulane Ùdcomme le Cke~

valser & fes gens combattirent cornfeux.

IL arriva que les trêves furent finies , les Sarrasins re.vinrent-devant îa ville,il y avoir un Chevalier nommé
Regnier qui étoit Capitaine de la Vitic, il defeendtt
k fon hôtel & s'enquit par îa ville s'il n'y avoit nul loL
dats & qu'on leur donnerait bon gage,armes & chevaux
pour alkrcqntre les Sarrazins & que chacun feroit bien
Ptyé, Quand le Peleririouit les nouvelles , iieafutbieti
joyeux car il ne déliroir que de combattre contre les Sar-
razins &z fes gens apffi. Lerneffeger retourna , dit qu'il
y avoir iin •Chevalier en îa ville .qui femblok erre très-
%e§t avoir douze compagnons qui l'aidrcient 3 mais
fijfon leur dqnnât armes & chevaux.

Le Capitaine fut fort joyeux. & m loua J. C. il les
fit venir devant lui,quand il les vit > il fit grandes cour-
tome au Chevalier & lui demandaq«i il. était : le.Chê-
vaiier lui répondit, je fuis de Provence & fuis Pelenn,
r»oqs fortunes gens pour porter armes contre ks Sar-
.tâzias prêts a faire voue volonté > îe Capitaine les
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; LA VIE . f- DES c^Rof eîa^ôti^^gens steflt & les faîuerent très honorablement &qatvP#^nt » dévot <x «^v.. " frxsJioneméàt dansils eurent falué , il leur dit. Je vous aporte deux beaufi"»'f les deux corps es • -*■' * ' ladite ËcSfë &Reliquaires fçavoir le corps des S tes Mane jacobéei balles & en vouloir ^^yane . leMarie Salomée foete de la Vierge Marie, mere élipt mettre i autr^ en ~ câr j|'avoitC. notre Rédempteur , l'une fut"meVede S. Jeanl'^ifitvenirpluTicurscbîffespoar mettrevangelifte & de S. Jacques le grand qui ;eft enfi^ief f^redeu^ tort oc ® su%$ furent venus& l'autre fut inercd'e S. Jacques le mi;®eur\ dé S. chacun- à çat c. ^uSI'yéUjgXjrent la chaflèmm, & S, H# & dt Jttftf i, 1, joaif Wte»r k fEgWe M» ^?u^^mie ode0IQuand sis connurent kebofedls fe mirent à cenon|^oit les nen* COiV./oCcntfemf||r* de les
^UdiiU j4> W^itUiUH i'i.tliULC 1A.V AC ÏH.i-5^1 <a MWVW"*" — — -,

& firent révérence aux corps Sts-le clergé prit lescofjfe jamais, .comme ils se vouiwun — ^& les nat hors'dë îa courette & les «porta très-horrorî|p'tci\.plir la volonté de Dieu les deux corps s e»nora -blement (tir les épaules en frès-grande-dé?otion. piihififet fi fort que nul ne les put dcusre , & quand on s e-
portèrent dans la ville chantant : Te Deum, Ce. EéfoJtdçlWeparer, ils aveuglaient & tarent aveugles
quand il- furent en i'Eglife . ils mirent les corpsIsinAa'à ce que ces corps fain® furent rétnis en cfaàile ,
fur l'Autel' & allumèrent grand nombre de cierges-àfffqùûi on •ies.iaifie erdemble, ceux qui étaient aveu-*cire le Chevalier donna congé au Prélat d'ouniri^crierer.t merci aux deux feeurs, & les autres prie-'
chailè devant tous, lors quand elle fut ouverte , il n wj, C. & les corps faints pour eux, incontinent reJ-
forât fi grand odeur que rhervéiiles » chacun vih b âtirent la vûe, car ils ne'le faifoient pas par malice^
corps & lurent les écriteaux aufqueîs iH connurent fes' Me Roi donna de grandes rentes pour entretenir l'E-
corps des Stes. Dames, puis chacun fît fori offrande.. #, le fervice 8c les Prêtres qui fervoient. Il eft inU

- ' Jiitaé qu'au jieu ou font les corps S®. des deux Maries
^ n'y devoir célébrer la Mefe s'il n'était Prélat 013

1 jdîgieux , &' fi celui qui y chante eft enpeche mortel,
" ^,ï5î1 /Jlf

Adonc tous malades y venoienr & gaériîIok*Dt de tqu-
tes maladies, le Prélat ferma 1a chaltc , -pois on prit;confeil où elle feroit mile lecrettemcnt, iî rufconelii
qu'elle feroit mife dans la tour de I'Eglife , car 0
craignoit la guerre laquelle <koit iouvent au pays*
Comme le Roi Robert de Scùile -, Seigneur de Pr'ovMft

voulut Ceparer les dekx corps f&hits l'un d^avec l'autre >
pour les mettre en deux chaffes , mais H,s s'emérajfc^j
(g ne fe purent fepêeer.

U terris que Robert RJ de Sicile Sc-jScigtieûr w
vence tenait de puisAviVnon .tu fqu'aRon-îeâprf

- t° <> A
À.» ôrfrS

D
la mort du bon ChevalierJk comme, j-• trouve^ilétok extrait du. noble Se vidlorieux fang ue 1>

4'5^UX. , OC II tCiUl J .

j iortira point fans punition , avant qu'il ait a-|cneyé forx office, & s'il eft fans peché il aura pardon le
pçeous fes pechez, & s'il eit malade il guérira»Maintenant vous veux dire un autre miracle d'àn Evê^
Rnommé Pierre , lequel éioit de S, Paul de Léon eîi
retagnè, une maladie 'h prit grièvement, 'fçavoir les
pattes tellement qu'il ne ooir/ok cheminer nui n'ofoit

toucher ^ il ne pouvoir fe coucher ni • ur le côté ni fur
î çêr tre ■> Ûaais étoit toujours.à l'envers , il requit Sts.lîs ' & plufieurs médecins, iln'y avou médecin qui
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